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onne année 2012 à tous et le paradis à la fin de vos
jours. Voilà ce que je souhaite à tous les lecteurs
d’ .

Comme j’ai l’habitude d’écrire un mot en lien avec le thème
de la revue, je ne ferai pas exception cette fois-ci non plus.
Les familles d’aujourd’hui ne sont pas aussi grandes qu’elles
l’étaient au milieu du siècle dernier, mais elles font partie de
la vie de nos jeunes et elles peuvent les aider énormément
dans leur développement. Les grands-parents, les tantes,
les oncles, les cousins et les cousines ont un rôle de premier
plan afin de permettre aux enfants de socialiser, partager et
apprendre de leur entourage. Ceci n’est pas propre aux
enfants vivant avec une surdité, mais peut s’avérer d’autant
plus important dans leurs cas, selon leurs situations. Toute la
fratrie, un sujet déjà traité dans il y a quelques
années, et l’environnement familial élargi des enfants
influencent grandement l’attitude et l’interaction de l’enfant
envers les autres. Une tante qui amène un enfant au musée,
à l’aréna ou à toute autre activité lui offre l’occasion d’établir
un lien et d’avoir du temps de qualité. Ce genre de
socialisation permet d’augmenter la confiance en soi du
jeune. De plus, cela lui permet de s’ouvrir sur le monde qui
l’entoure et aussi, peut-être, sur celui qu’il aurait pu ne jamais
connaître sans cette sortie. Je sais, vous allez me dire que
cette recette n’est pas seulement pour nos jeunes, mais bien
pour tous les jeunes avec handicap ou pas. Vous avez raison
et, en tant que parents, on se le fait souvent dire par les
pédagogues et les autres spécialistes de l’enfance, mais je
tiens quand même à souligner que, pour nos jeunes, cet
apport de l’entourage est souvent essentiel.

Pour poursuivre, je tiens à vous informer qu’il y a une vague
de changements dans les locaux de l’ . En effet,
Louise Bellemare nous a annoncé qu’elle voulait prendre sa
retraite au début de l’année 2012. Je vous avoue que cette
nouvelle nous a bouleversés au plus haut point, mais il faut
l’accepter sans protester. Après tout, on rêve tous à ce
moment, il faut se réjouir quand on voit quelqu’un de notre
entourage pouvoir accéder à ce rêve. Nous avons donc
entrepris le processus d’embauche.
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Comme certains s’en souviennent, lors de notre exercice de
restructuration et l’élaboration de notre plan stratégique,
nous avions refait les définitions de tâches du personnel
avec l’espoir d’avoir un jour la capacité d’embaucher une
troisième personne. Avec ces nouvelles définitions de
tâches, il nous a été facile de bâtir une offre d’emploi afin de
commencer nos recherches. Les étoiles se sont bien
alignées pour nous, parce que nous avons eu la chance de
recruter, à temps partiel, une employée de l’ Montréal
Régional. Aurélie Peiszker prendra en charge la
comptabilité et la gestion des membres. L’autre personne
s’occupera surtout de la revue , mais aussi du
centre de documentation et du site Internet, elle se nomme
Sarrah Osama. Cette dame, très enthousiaste à l’idée de se
joindre à notre grande famille, nous apportera, elle aussi, un
vent de renouveau qui saura être bénéfique pour toute
l’Association. J’en profite pour leur souhaiter, à toutes les
deux, la bienvenue au sein de l’ .

Je ne veux non plus pas passer sous silence le départ bien
mérité de Louise. Pendant plusieurs années elle fut une
pierre angulaire dont on n’aurait pu se passer. On savait que
l’on pouvait compter sur notre Louise et, surtout, sur sa
mémoire. Ce n’est pas pour rien que plusieurs personnes
disaient d’elle qu’elle était la mémoire de l’ . Merci à
toi, Louise, pour toutes ces années de bons services et
profite de la nouvelle vie qui s’offre à toi.
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Par Alain Jean

Mot du président
Bonne année 2012 !
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Là-bas y'a des sourds

Le monde !ncroyable des sourds

Les durs d’oreille à travers l’histoire

Pat Mallet. - Paris :ARDDS-Éditions, 2003. - 272 p. ; ill.
Pour communiquer, ils lisent sur les lèvres ou pratiquent la langue des signes, non sans
mal et malentendus (sic !).
Pour entendre un peu, ils utilisent des appareils auditifs siffleurs à l'origine
d’innombrables mésaventures...
Ils se posent une question fondamentale : « Et Dieu dans tout ça ? ». Le paradis leur
rendra-t-il l'audition ? Rien n'est moins sûr...
Pat Mallet connaît ce qu'il dessine, il est lui-même devenu sourd à l'âge de neuf ans.
Avec un roboratif humour, il nous propose une drolatique exploration d'une étrange
planète, celle des sourds, des devenus sourds et des malentendants.
Un petit pas pour le lecteur, un grand pas pour et dans l'humanité sourde !

Patrice Gicquel et dessins de Domas. - Paris : L’Harmattan, 2005. - 123 p. ; ill. - ISBN : 2-
7475-8725-8
Cet ouvrage inhabituel est l'aboutissement de plusieurs années de recherches sur les
événements touchant le peuple sourd. Original, émouvant, dramatique ou simplement
cocasse, ce livre, agrémenté de nombreux dessins et d'histoires vraies ou drôles,
longues ou courtes, vous fera découvrir ou redécouvrir le monde des sourds sous des
facettes plus incroyables les unes que les autres.

Pat Mallet. - Les Essarts-le-Roi : Éditions du Fox 2009. - 295 p. ; ill.
Nous pouvons toujours rêver, nous dit Pat Mallet, que des personnages de l'histoire
étaient durs d'oreille et imaginer leurs aventures en surditude...
Dans cette histoire, mais alors vraiment très fantaisiste de la surdité, Pat Mallet tend et
retend l’un des plus vieux ressorts de l’humour sourd : tout le monde, il est sourd. Le
principe est simple : nous sommes sourds, c’est entendu, mais il n’y a pas que nous : tout
le monde, il est sourd, même les lions, même les oiseaux, même les arbres. Et même,
imagine Pat Mallet, Ulysse, les chevaliers de la Table ronde, le roi Dagobert, le cheval de
Robin des bois et bien d’autres…

La petite chronique littéraire
du Centre de documentation de l'IRD
Par Jade St-Vincent, Institut Raymond Dewar-

Livres humoristiques pour les 11 ans et +, disponibles pour le prêt au centre de documentation

Institut Raymond-Dewar
3600, rue Berri
Montréal (Québec) H2L 4G9
www.raymond-dewar.qc.ca

Centre de documentation
TÉL : 514 284-2214 poste 3610
ATS : 514 284-3747 poste 3610

biblio@raymond-dewar.gouv.qc.ca



uel merveilleux thème pour mon dernier « Mot de la
rédaction ». Eh oui ! Pour moi, le temps de la retraite
est venu. C’est toutefois avec un pincement au
cœur que je m’éloigne de ma famille élargie : les

membres de l’ .

J’y ai côtoyé des parents tout d’abord effrayés devant leur
nouvelle réalité, affamés d’information. Puis, je les ai vus
prendre de l’assurance, se battre pour des services,
s’entraider et se dévouer pour « la cause ». Je les ai vus
grandir en même temps que leurs enfants, devenir forts,
s’appuyer sur des ressources qu’ils ont su développer
(souvent sans en être conscients) lors de leurs périples dans
le monde de la surdité.

J’ai rencontré des professionnels au grand cœur qui ont su
avec enthousiasme mettre leur expérience au service des
familles. Des intervenants du milieu scolaire ou celui de la
réadaptation qui ont grandement appuyé les parents et
encouragé les jeunes à poursuivre leurs efforts. Fréquenter
des personnes qui croient vraiment au potentiel des jeunes
vivant avec une surdité et qui travaillent à le développer a, à
chaque fois, provoqué chez moi un regain d’énergie.

J’ai également eu l’occasion de discuter avec des
« membres sympathisants », amis ou membres de la famille
élargie, qui soutenaient leurs proches, qui suivaient le
parcours du jeune vivant avec une surdité et qui, par leur
présence à l’ , essayaient d’en apprendre toujours
plus de façon à mieux comprendre la surdité et aider encore
davantage.

Que dire de ces nombreux jeunes qui ont, chacun à leur
manière, travaillé fort, surmonté des obstacles, empoigné la
vie à pleines mains ? Un seul mot me vient en tête : Bravo ! Ils
peuvent être fiers de leur ténacité et de leurs réussites
quelles qu’elles soient.

Ainsi, pendant plus de vingt ans, j’ai eu le privilège de
partager la vie de cette grande famille, les bons et les
mauvais coups, les émotions, les efforts, les rires et les
pleurs. Comme dans la plupart des familles, j’y ai trouvé
accueil, chaleur, tendresse, amitié, ouverture d’esprit et,
surtout, une grande générosité. À tous, merci !

est un lien important qui unit la famille de l’ .
Je suis fière d’avoir contribué à ce qu’ renforce le
sentiment d’appartenance à l’Association. Dans ce numéro,
je vais vous présenter des gens qui font partie de cette famille
élargie qui aide les siens.
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Marielle Bénard (page 4), Francine Paradis, Yvon Audy
(page 5), Raymonde Belzil (page 7) et Denise Chalifoux
(page 8) sont des grands-parents. Ils nous racontent
comment ils participent à la vie de leurs petits-enfants et à
celle de leurs parents. Vous noterez comment la famille de
Jasmine est particulièrement bien entourée. En plus des
grands-parents, beaucoup de tantes et d’oncles, de
marraines et parrains appuient les jeunes et leurs parents.
Plusieurs d’entre vous ont déjà rencontré Henriette
Larouche qui s’est dévouée de nombreuses années pour
son neveu Joël et continue toujours à être très active au sein
de l’ Abitibi-Témiscamingue (pages 6 et 7). De son
côté, Audrey Pellerin-Côté encourage son filleul, David-
Alexis, et sa famille. Elle souligne le fait qu’elle a été reçue à
bras ouverts par les membres de l’ (page 8). Steeve
Tremblay nous parle de l’amour, de la disponibilité et de
l’ouverture d’esprit de ses parents, beaux-parents, ses amis,
les éducatrices et les gardiennes.

Le partage des outils que l’on a trouvé utiles fait aussi partie
des valeurs de l’Association. Ainsi, Johanne Lévesque nous
renseigne sur des pictogrammes qui l’ont aidée à retrouver
le plaisir de communiquer avec sa fille (page 12). Un
membre nous a parlé du Toobaloo (page 17) en insistant sur
l’intérêt que sa fille y prenait et sur l’amélioration de la qualité
de la lecture chez celle-ci.

Une nouveauté : en plus du concours de dessins, il y aura un
concours de textes à l’occasion de la prochaine fin de
semaine familiale (du 18 au 21 mai 2012). Ainsi, les jeunes
pourront exprimer leur vision de ,
de la rencontre de l’autre ou des voyages par le dessin ou par
l’écrit (page 13). Le dessin de notre couverture est celui d’Isa
B. Grenier, 9½ ans, du Bas-Saint-Laurent.

En plus de vous faire connaître l’Association sportive des
Sourds du Québec, nous avons ajouté de l’information sur le
plan d’intervention, l’orientation scolaire, l’aide financière
aux familles et l’aide financière aux étudiants handicapés du
postsecondaire. Pour ce dernier sujet, vous pouvez trouver
des renseignements supplémentaires, et bien plus, sur le
site de l’Association québécoise des étudiants ayant des
incapacités au postsecondaire : wwww.aqeips.qc.ca.

Bonne année !
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l’ouverture sur le monde

L’apport de la famille élargie
Le mot de la rédaction

Par Louise Bellemare
Par Audrey Beauchamp, coordonnatrice des projets

Mission

Historique de l’ASSQ

Objectifs

Programmation Hiver 2012

Aide financièreASSQ

Promouvoir le sport et l’activité physique chez les
personnes sourdes et malentendantes du Québec.

Fondée en 1968 par un groupe de sourds québécois,
l’Association amateure des sports des sourds du Québec
est devenue l’Association sportive des Sourds du Québec
en 1992.

Actuellement, l’ASSQ poursuit sa restructuration. Nous
voulons être ouverts à tous afin de devenir plus accessibles
et de mieux répondre à la demande des jeunes québécois
vivant avec une surdité désirant pratiquer le sport, soit de
compétition ou, simplement, comme loisir.

1 - Soutenir financièrement l’athlète qui veut perfectionner
son entraînement en vue de compétitions (pour les Sourds)
au plan international.
2 - Soutenir financièrement l’athlète qui participe aux
entraînements ou à des compétitions au plan national.
3 - Offrir des programmes sportifs ou d’activités physiques.
4 - Soutenir l’organisation d’un événement sportif qui se
tiendra sur le territoire du Québec.
5 - Soutenir financièrement les équipes québécoises qui
participeront à une compétition nationale.

- Soccer mixte
- Volleyball mixte
- Basketball masculin
- Tennis de table
- Boxe
- Spinning
- Danse aérobie
Autres possibilités à venir…

Les professeurs/animateurs sourds et malentendants
communiquent en langue des signes québécoise (LSQ).
Un minimum de huit participants sourds et malentendants
est exigé dans chacun de ces programmes.

Surveillez notre site Internet : www.assq.org.

Vous avez d’autres idées de programmes en région ?
Communiquez avec nous !

Possibilité d’aide financière pour les athlètes sourds et
malentendants qui s’entraînent avec les entendants en vue
de participer à des compétitions. Pour plus de
renseignements : info@assq.org.

Nouvelle politique à l’ASSQ :

À venir en 2012

Jeux des Sourds du Canada (JSC 2012)

« Minimum 4 » Possibilité pour l’ASSQ de fournir l’interprète
si un groupe d’au moins 4 personnes sourdes et
malentendantes participent à un programme régulier avec
les entendants. Les personnes doivent être membres de
l’ASSQ. (Membre adulte : 5 $ par année, membre étudiant :
1 $ par année)

L’ASSQ offrira une aide financière pour défrayer une partie
des coûts de l’entraînement d’un peu plus de 75 athlètes
québécois qui prendront éventuellement part à différents
évènements d’envergure d’ici la prochaine année.

7 janvier 2012 – 5e Tournoi ASSQ (soccer mixte, volleyball
mixte et tennis de table)
12 au 19 mai 2012 – Jeux des Sourds du Canada à
Edmonton (Alberta) (hockey sur glace, soccer masculin,
curling, quilles, volleyball féminin, basketball masculin)
14 au 24 juin 2012 – Jeux Panaméricains des Sourds au
Brésil (volleyball et basketball)
Octobre 2012 – Championnat du monde de golf des Sourds
à Mie au Japon

Six disciplines y seront présentées dans un seul et même
endroit durant une semaine ! Les camps de sélection ont eu
lieu en décembre et les athlètes ont été sélectionnés. Les
athlètes québécois participants seront annoncés
prochainement ! Les JSC 2012 ont été créés par
l’Association des sports des Sourds du Canada (ASSC) en
vue de rassembler tous les athlètes en un même endroit et
de reproduire l’expérience du spectaculaire esprit de
célébration des sports des Sourds comme c’est le cas lors
des Sourdlympiques. L’événement comprendra des sports
d’été et d’hiver. Le but premier de la compétition est de
procéder à la sélection d’athlètes pour les équipes
nationales en vue de leur participation aux Sourdlympiques,
aux championnats du monde ou aux Jeux panaméricains
pour les Sourds l’année suivante. L’ASSC a confié le mandat
d’organisation des Jeux des Sourds du Canada 2012 à
l’ (ADSA). Le campus de
l’Université d’Alberta servira de site principal où les athlètes
et le personnel seront logés.

Association sportive des Sourds du Québec
4545, avenue Pierre-De Coubertin
Case postale 1000, succursale M

Montréal (Québec) H1V 3R2
Tél / Fax : 514 252-3049
Courriel : info@assq.org

www.assq.org

Alberta Deaf Sports Association

Association sportive des Sourds du Québec
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e me présente : Marielle, je suis la grand-maman
d’Émile Pigeon.

Voici ma famille : Léonie et Émile sont mes deux seuls
petits-enfants. Leur maman, Chantal, est ma fille. Le papa,
c’est Daniel. Il y a également grand-papa Réjean et mon
fils Christian.

Émile est sourd profond quasi-total de naissance. Il fut
diagnostiqué à 18 mois. Quel coup de massue pour toute la
famille. Comme l’aînée, Léonie, n’a aucun problème auditif,
nous ne connaissions rien à ce monde.

Après plusieurs rendez-vous et examens médicaux, Émile
est éligible à l’implant cochléaire. Quel dilemme pour les
parents qui doivent prendre une grave décision pour ce
petit enfant, qui lui ne souffre aucunement de sa condition.
Finalement, Émile est implanté 9 mois plus tard, à 27 mois.
Vous ne sauriez imaginer mon angoisse. On va ouvrir la
tête de mon petit cœur. Il n’est pas malade ! Quelles seront
les conséquences ?

Heureusement, tout se déroule très bien. Mais voilà le
travail qui commence pour Émile et les parents. Travail

ENTENDRE 205 Janvier 2012

intense, parfois ardu, mais ils continuent quand même.
Bravo ! Quelle patience et quel courage. Nous, les grands-
parents, sommes là pour les encourager, les soutenir et être
à leur écoute pour les rassurer. De plus, nous tentons de
compenser auprès de Léonie le manque de disponibilité des
parents. Mais, aujourd’hui, toute l’équipe est très fière du
résultat. C’est vrai que ce n’est pas terminé, on continue, on
ne lâche pas. Aujourd’hui, il est âgé de 7 ans, il est en
première année à l’école Saint-Jude à Longueuil.

Maintenant qu’Émile est sur la bonne voie, je peux à mon
tour donner un coup de main. Cette année, je fus bénévole
au tournoi de golf de l’ Montréal Régional pour une
première fois. Ce regroupement fait un travail très important
pour les enfants vivant avec une surdité et leur famille. Si je
peux aider, ce sera un bonheur de participer à nouveau dans
l’avenir. Merci à tous de continuer votre bon travail.

P.-S. : Un petit commentaire : À quand le dépistage de la
surdité à la naissance. Que de temps rattrapé si cela est fait
dès la naissance. Dans le cas d’Émile, nous aurions
récupéré deux ans. Le travail aurait été beaucoup plus facile
et moins laborieux. En plus, nous aurions une économie de
sous. Réveillez-vous nos élus !

AQEPA

de février 2012. Pour le moment, l’intervenante reçoit une
formation et travaille le contenu des rencontres. Le 16
octobre, il y a eu une activité familiale à la ferme Genest :
une cueillette de citrouilles. Il y a eu une soirée témoignage
le 3 novembre 2011. Il s’agissait d’une jeune adulte qui a
récemment reçu un implant cochléaire ; elle nous a parlé de
la différence d’entendre avec des appareils auditifs et un
implant cochléaire. La vidéo de sensibilisation est presque
terminée et il y aura une activité spéciale pour le lancement.

La fête de Noël aura lieu le 11 décembre. Notre nouvelle
présidente est Caroline Émond. Nous travaillons toujours à
notre planification stratégique. Nous travaillons en

collaboration avec l’école de l’Escarbelle qui a le mandat
régional pour l’intégration au régulier des jeunes vivant avec
une surdité.

Le 1er novembre, nous avons eu une rencontre de Conseil
d’administration. Nous avons vécu une très belle activité
artistique le 15 octobre, 12 enfants ont fait de la peinture et
24 parents les ont accompagnés, le tout dans une très belle
atmosphère de détente et de complicité. Nous sommes
dans l'organisation de notre party de Noël qui aura lieu le 10
décembre avec les Fous du roi et le Père Noël.

Saguenay

L’Ordre des conseillers et conseillères d’orientation du
Québec (OCCOQ) a procédé en octobre dernier à la mise
en ligne de L’
(www.choixavenir.ca/parents), un tout nouveau site conçu
spécialement pour répondre clairement et concrètement
aux préoccupations des parents, une initiative à laquelle
s’est associée la Fédération des comités de parents du
Québec (FCPQ). Trait distinctif : absolument tout le contenu
de ce site a été pensé en fonction des besoins exprimés par
les parents. Comme il y a des problématiques propres à
chaque âge et des choix à faire tout au long du

Espace virtuel pour les parents

cheminement, le contenu du site a été développé pour
chaque niveau d’étude, année par année (1 secondaire à
5 secondaire). On y traite même de la transition entre le
primaire et le secondaire et entre le secondaire et les études
postsecondaires.

Le site comprend aussi une section intitulée
qui contient de nombreuses

rubriques avec, entre autres,

re

e

Mon jeune a
des besoins particuliers

Les services dont peut
bénéficier votre jeune, Les parcours spécialisés, La
transition de l’école vers la vie active, etc.

Le manque d'accès à de l’aide financière et aux
connaissances des possibilités d'aide financière
disponibles sont cités comme les deux principaux obstacles
financiers liés à l'achèvement de l'enseignement
postsecondaire par des étudiants handicapés.
L'Association nationale des étudiants handicapés au
niveau postsecondaire (connue sous le sigle anglais

Le toobaloo est un appareil qui ressemble à un téléphone,
cependant ce n’est pas un jouet, mais bien un outil
d’apprentissage. L'enfant parle doucement dans l'appareil
qui amplifie sa voix. Il entend ainsi distinctement les sons et
les mots émis, lui permettant d'en régler la hauteur, le débit,
etc. Cela aide grandement les jeunes à prendre confiance
en eux en lecture et en compréhension de textes. Toobaloo
est un outil de motivation intéressant pour les lecteurs des
niveaux débutant et intermédiaire et pour les jeunes
présentant des déficits de la parole ou de la communication.

NEADS) continue à développer un portail entièrement
accessible qui offre des renseignements sur toutes les
bourses d’études, les prix et les subventions offerts aux
étudiants handicapés. http://www.prixacces.ca/

Source : Olivier Collomb d'Eyrames, directeur du Regroupement des
Organismes de personnes handicapées de la région 03

Il est fait de plastique léger, coloré et lavable. Il coute
environ 6,95 $. Il est vendu dans les magasins spécialisés
en matériel éducatif et sur Internet. Cet outil existe aussi
sous d’autres marques de commerce.

Pour plus de renseignements :
http://www.scolartek.com/detailprod.php?code=to-01 ;
http://www.learning-loft.com/products/toobaloo ;
http://www.braultbouthillier.com/brault_fr/toobaloo.html.

Grand-maman d’Émile
Par Marielle Fontaine Bénard

Pour mieux accompagner votre jeune dans son orientation scolaire et professionnelle

Aide financière pour étudiants ayant des limitations

Toobaloo
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etite Jasmine est une magnifique petite fille qui est
née, le 16 octobre 2006, différente des autres. Elle

est née avec une surdité profonde. Pour nous, grand-
parents, ce fut un moment difficile et troublant. Nous

ne pouvions croire tout ce que ce bel ange, que l'on nous
avait donné, avait à nous montrer comme courage,
détermination, intelligence et joie de vivre. Pour ce qu'elle
est aujourd'hui, nous ne pouvons que remercier la
grandeur d'âme et le courage de ses parents,Anne-Josée
Audy et Philippe Lafortune, qui ont démontré de la
détermination pour que Jasmine puisse recevoir tous les
soins qui ont fait que notre petite Jasmine soit capable de
signer, de lire sur les lèvres et de parler. Quelle merveille
que d'entendre notre petite Jasmine nous dire : « Mamie,
je t'aime » et « Grand-papa d'amour ».

Nous avons appris à signer très sommairement, mais
nous avons décidé d'aller au rythme de notre petite-fille.
Nous nous sommes engagés le plus possible pour que
notre fille puisse faire le suivi de Jasmine à l'IRDPQ
(Institut de réadaptation en déficience physique de
Québec) avec tous les cours que Jasmine avait à suivre et
les formations qui étaient données à sa maman. Il ne fallait
surtout pas oublier la petite sœur de Jasmine. Lorsque
Anne-Josée suivait ses cours de langage signé le soir,
mamie et grand-papa d'amour gardions les filles.

Nous avons participé à la fête de Noël de l’AQEPAQuébec
Métro et mamie a offert de son temps pour les « Petits
samedis », activités pour les enfants non entendants et
leurs frères et sœurs, en fabriquant des petites pantoufles
pour le local et aussi en concoctant de petites collations

Plan d'intervention scolaire

Guide d'accompagnement à l'intention des parents d'un enfant ayant des besoins particuliers Être
partie prenante du parcours scolaire de votre enfant

Dans le but d'uniformiser les pratiques, le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) a élaboré un canevas
de plan d'intervention. Ce nouvel outil sera accessible par voie électronique pour les intervenants des commissions
scolaires équipées du système informatique choisi par le Ministère. Accompagné d'un guide d'utilisation pour les
intervenants, ce nouvel outil permettra un meilleur suivi et surtout une transmission plus facile des renseignements lors
des transitions. Même si ce canevas peut mener vers une utilisation plus judicieuse du plan d'intervention, il ne faut pas
oublier qu'un outil demeure un outil et que c'est l'habileté de la personne qui l'utilise qui fait la différence.

Le plan d'intervention permet d'identifier les besoins du jeune et les moyens d'y répondre. Il est donc très important et la
participation du parent (et du jeune s'il le peut) est donc primordiale. La Fédération des comités de parents du Québec a
conçu un

(2011) qui explique, entre autres, les objectifs et la démarche
du plan d'intervention. Ce document est très bien fait, il aborde autant les préalables à l'inscription scolaire que la
transition vers la vie active.

Ce document est téléchargeable à partir du site de la Fédération : www.fcpq.qc.ca, section « Soutenir mon enfant ».

pour les enfants. Nous sommes allés à la ferme Genest
pour la journée citrouille et nous avons aussi participé à la
conférence de Laeticia sur l'expérience qu'elle a vécue
avec son opération pour un implant cochléaire. Ce fut très
intéressant d'entendre une personne nous expliquer tout
ce que peut traverser une personne lors de la mise en
place de son implant.

Bravo à tous ceux et celles qui ont à vivre et à travailler
pour qu'enfin un enfant sourd puisse entendre. Nous
tenons à remercier très sincèrement le Dr Ferron et le Dr
Bussières pour le merveilleux travail fait avec tous les
implantés et à l'IRDPQ pour le travail gigantesque et la
détermination pour faire de nos amours d'enfants des
personnes autonomes et fières de réussir. À tous ceux et
celles qui travaillent avec ces petits enfants, je ne peux
que lever mon chapeau et dire : « Bravo ! » pour le travail
fait. Bravo aussi aux parents pour leur détermination à
donner à leurs enfants la chance de bien débuter leur vie.

Petite Jasmine…

Saviez-vous que…

Par Francine Paradis et Yvon Audy
Le tour du Québec
ParChristianne Giard

(20 novembre 2010)

Abitibi-Témiscamingue

Bas-Saint-Laurent

Estrie

Lac-Saint-Jean

Il y a eu la création d’une page Facebook. Une pensée et
une information sur l’ y sont placées
quotidiennement : nous avons déjà 76 membres. Un envoi
massif a été adressé à des professionnels et à des
organismes afin de faire connaître nos services et nos
activités. Notre permanente, Martine Brindamour, publie
un journal mensuel qui est envoyé aux membres ainsi qu’à
des instances et des entreprises de la région de façon à
accroître notre visibilité.

La fête de Noël est en préparation. Elle aura lieu le 3
décembre à Amos : une activité de quilles et un dîner. Il y
aura des cadeaux pour les jeunes ainsi que le tirage d’un
iPod touch parmi les jeunes vivant avec une surdité qui
seront présents. Il y aura aussi des tirages pour les parents
puisqu’ils doivent parfois faire un trajet de deux ou trois
heures pour venir à nos activités. Les prix viennent de
commanditaires, des commerces à qui nous avons
envoyé des lettres et fait des relances. En date du 10
novembre, vingt-trois présences sont confirmées.

Notre fête de Noël aura lieu le 26 novembre ; ce sera une
visite au « Château de rêve » à Rivière-du-Loup, suivi d’un
souper rencontre. Nous aurons de la grande visite, soit
Daniel Péloquin, notre directeur général.

Un nouveau groupe de jeunes est en formation pour
organiser un voyage. En août dernier, nous sommes allés
à New York ; ce fut une très belle expérience pour les
jeunes qui ont adoré voir la différence entre New York et
Sherbrooke. Présentement, nous travaillons sur un
nouveau projet de vacances relaxantes au Québec pour
l'été prochain ! Sonia Scalabrini est une jeune de 2
secondaire vivant avec une surdité ; elle a reçu la bourse
d'études « Accroche cœur » pour la persévérance. Elle
travaille très fort pour devenir fleuriste. Bravo ! Nous avons
fait une vente de garage, organisée par Almir Omercevic ;
les ventes ont totalisé la somme de 186,39 $. Nous avons
fait un livre avec les recettes de nos membres, pour
amasser des fonds pour le voyage en Floride. Vous
pouvez vous en procurer un pour la somme de 15 $.

Nous avons une nouvelle présidente en la personne de
Nataly Joncas. Nous avons fait une épluchette de blé
d’Inde et hot dogs le 1 octobre ; bien que le temps ait été
froid et venteux, nous avons eu la participation de
plusieurs personnes. Chaque famille devait apporter un
dessert. Il y a eu maquillage et course aux trésors pour les

AQEPA
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jeunes. Nous avons reçu un don d’une école où les jeunes
ont ramassé des sous noirs pour nous et on nous a remis la
somme de 111,16 $. Merci à l’école Notre-Dame d’Alma.
Nous sommes à préparer notre fête de Noël qui aura lieu le
4 décembre avec brunch, cadeaux, tirages et quilles.

La fête de Noël aura lieu le 27 novembre à Trois-Rivières.
Encore une fois, nous avons élargi cette activité pour inviter
la population en général à venir participer à cette fête avec
nous. Cette activité sera largement publicisée pour mieux
nous faire connaître. Nous ferons encore affaire avec les
Productions Frisket qui nous présenteront une comédie
musicale, des bricolages, des jeux de groupe, un atelier de
décoration de petits fours (cup cakes), la visite du Père Noël
et beaucoup de surprises. Deux interprètes du SRIEQ
(Service régional d’interprétation de l’Est du Québec), un
oraliste et l’autre gestuel, assureront l’interprétation.

Les rencontres de nouveaux parents des régions de Laval,
Laurentides et Lanaudière « Les petits escargots » se
poursuivent le troisième dimanche de chaque mois. En
collaboration avec l’Institut Raymond-Dewar, nous avons
débuté des rencontres de nouveaux parents avec un thème
précis à chaque rencontre et cela pendant 5 semaines
consécutives.

Activités familiales - En octobre, la sortie aux pommes a été
annulée à cause de la pluie. En novembre, neuf familles
sont allées à « L’école de cirque de Verdun ». Nos
prochaines activités sont en décembre, la fête de Noël au
Fort Angrignon et en janvier, une sortie au Biodôme de
Montréal.

Activités pour adolescents - Le 30 octobre 2011, nous avons
tenu une activité de avec la participation de dix
adolescents. D’autres activités sont en préparation.
Programme stimulation - Les rencontres à domicile de
jeunes familles par un parent-ressource se poursuivent.
Sensibilisation - Nous sommes à préparer notre prochaine
participation au Salon Maternité - Paternité 2012. Nous
sommes actifs à de nombreuses tables de concertation.

Nous maintenons notre service de répit pour les parents les
samedis matins (Petits samedis). Le local L’Uni-K poursuit
ses activités pour ados ; les heures d’ouverture sont les
vendredis soirs et les samedis après-midi. En septembre,
nous avons engagé une intervenante pour développer le
volet « Soutien aux parents ». Il y aura des rencontres
pendant sept semaines d’affilée les mardis matins à partir

Mauricie/Centre-du-Québec

Montréal Régional

Québec Métro

Paint ball
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Voici donc le début de la prise en charge.

Donc, passé ce dernier cap, l’inacceptable semble se faire
accepter, mais, démunie devant leur enfant, essayant de
tester chez lui les conséquences de la surdité, il faut que

Une prise en charge autre qu’une écoute est alors possible
pour sortir la famille du repli dans lequel elle se trouve.
L’aider à se reconstruire, à se « renarcissiser », passera par
de nouvelles identifications, c’est ce que nous avons déjà
proposé dans les rencontres décrites plus haut, mais que
nous allons installer dans un nouveau type de prise en
charge, nous y reviendrons, analysons le pourquoi de cette
prise en charge.

• Être parent, c’est tout d’abord :
- pouvoir s’identifier à son enfant, pouvoir se
mettre à sa place ;

- et, du coup, retrouver l’enfant que l’on a été, sa
place, ses affects, ses manques et ses joies ;

- vouloir revivre les plaisirs de son enfance avec
son enfant en l’initiant à des univers, des jeux,
des lieux, des recettes aimées et choisies.

L’image du « miroir brisé », que l’on donne souvent, illustre
que la surdité vient empêcher cette identification, ne leur
permettant pas de se reconnaître dans leur enfant comme
l’on se reconnaît dans un miroir. Et par voie de
conséquence, la voie d’affect à sa propre enfance s’en
trouve aussi coupée, comme celle de toutes ces choses
qu’ils auraient pu partager ensemble.

Une question se pose souvent alors de façon plus
inconsciente, celle de savoir comment inscrire son enfant
dans une lignée généalogique si l’on ne se reconnaît pas en
lui.

•
, est

possible par le biais d’échanges avec :
- d’autres parents venant de découvrir la surdité ;
- d’autres enfants sourds ;
- une orthophoniste et un psychologue.

Chacune des questions abordées alors, qu’elles soient
techniques, éducatives ou autres, reçoit une réponse. C’est
au travers de ce jeu croisé d’identifications avec d’autres
mères, d’autres enfants et avec le personnel que le lien qui
l’unit à son enfant ne se trouve pas rompu.

Ici, nous avons vu le groupe de guidance parentale organisé
par le psychologue en partenariat avec l’orthophoniste.

Le pourquoi d’une prise en charge

la
famille retrouve l’image positive d’elle-même.

Réintroduire différemment l’enfant dans le champ
d’action de la mère dans un groupe de guidance

Mais il est possible, tout aussi bien, de faire appel à d’autres
compétences : médecin phoniatre et/ou ORL (oto-rhino-
laryngologiste). (N.D.L.R. – Au Québec, on rajouterait
l’audiologiste.) Dans cette nouvelle configuration de groupe
(parent-psychologue-médecin), il pourra s’agir de réfléchir
sur un thème ou d’apporter de l’information médicale plus
précise (sur le bilan génétique, les différents appareillages,
le développement de l’enfant…).

Toute cette palette de prises en charge est autant de « moi
suppléant » pour la famille.

Il consiste cependant à :
- informer et accompagner l’enfant et ses parents
dès l’annonce du handicap puis tout au long de
son évolution ;

- travailler au sein d’une équipe pour mettre en
place un projet adapté après évaluation et
concertation régulière des besoins de chaque
enfant.

Dans une dernière conclusion : si mon idée était de
questionner avec vous des points de réflexion sur l’enfant
sourd et sur le bouleversement qu’un tel évènement
introduit au sein d’une famille, n’oublions pas que toute
personne ne se réduit jamais à son symptôme ni à son
handicap, que chacun est un sujet unique avec son histoire,
son vécu, ses réactions, mais surtout le sens qu’il attribue à
ce qu’il fait et à ce qui lui arrive.

Michèle Benhaïm,
Éditions Imago, Paris, 1998

Pour continuer à être au plus près des questions des
familles, mon travail de psychologue clinicienne reste à
être inventé tous les jours avec l’équipe.

La folie des mères, j’ai tué mon
enfant,

1

Une affaire de famille
Par Henriette Morneau-Larouche, AQEPA Abitibi-Témiscamingue

’est avec beaucoup d’émotions que je fais un
retour sur notre vécu concernant la surdité et mon
militantisme à l’ . Tout a commencé par la

naissance en décembre 1970 de notre neveu et filleul
Joël qui nous a malheureusement quittés, il y a près de 3
ans. Joël était un enfant super actif, mais combien
attachant. Il était très sociable et n’avait pas de complexe
même quand il était tout jeune.

Il a connu des difficultés d’apprentissage à l’école comme
beaucoup de jeunes malentendants de son âge, mais il a
tout de même réussi à terminer son primaire et il a même
diplômé, ce dont il était très fier. La détermination était un
trait de caractère dominant chez lui et il a réussi à surmonter
bien des obstacles. Il demeurait à Montréal depuis
quelques années et il était aimé et apprécié de tous. Il était
reconnu comme un leader dans son milieu et il était très
engagé dans plusieurs organismes, toujours souriant, prêt
à aider et à rendre service. Et pour lui, la famille était très
importante. Il nous manque tellement ce cher Joël !

Faisons maintenant un retour en arrière sur les débuts de
Joël dans la vie. Sa surdité a été diagnostiquée alors qu’il
avait 6 mois. Il s’agissait d’une surdité profonde bilatérale,
mais ce n’est qu’à l`âge de 1 an et demi qu’il a été
appareillé. Ce fut tout un choc pour ses parents d’abord et
pour nous tous de la famille, les liens entre nous étant très
étroits. Malgré sa différence, pour la famille Joël était un
enfant comme les autres et nous l’avons toujours considéré
comme tel.

En région à ce moment-là, il n’y avait pratiquement pas de
services et les parents se faisaient dire de déménager dans
les grands centres ou d'y envoyer leurs enfants. Les
parents et aussi des intervenants se sont concertés afin de
favoriser l’intégration de ces enfants dans leur milieu
naturel et c’est ainsi que l’Association s’est formée en
région.

Les parents de Joël étant engagés dans l’ , nos
échanges étaient fréquents à ce sujet et comme je
m’intéressais de près à tout ce qui touchait Joël, j’en suis
venue à participer activement à l’ . Joël avait alors 5
ans. La cause me tient toujours à cœur car je crois
sincèrement qu’il y a toujours quelque chose à faire pour
aider les parents et les enfants qui vivent avec ce problème,
ne serait-ce que par l’écoute, le soutien moral,
l’encouragement ou de toute autre façon selon la situation.

Avec l’aide des parents de Joël et de parents déjà actifs à
l’ , je me suis familiarisée sur tout le processus
entourant la surdité afin d’acquérir de bonnes
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connaissances pour pouvoir m’engager efficacement et bien
en connaître toutes les facettes. Il y a tant à faire pour que
ces enfants puissent évoluer normalement, s’épanouir et
prendre la place qui leur revient dans la société.

Comme mon mari et moi ne vivions pas directement le
problème, nous pouvions prendre du recul et parfois voir
différemment les problèmes suscités par la surdité et y
apporter un point de vue objectif. En plus du travail et du
quotidien, les parents doivent assumer maintes choses :
émotions, rendez-vous avec les intervenants, aide aux
devoirs, stimulation de l’enfant et j’en passe. Les parents
dont les enfants vivent avec une surdité doivent se battre
continuellement pour le mieux-être de celui-ci et pour lui
donner tous les moyens possibles pour qu’il devienne une
personne à part entière.

Dans le processus, il ne faut pas oublier les frères et les
sœurs de ces jeunes qui vivent avec une surdité car ils sont
aussi touchés par ce fait. La dynamique de la famille change
parce que les parents doivent prendre plus de temps pour
l’enfant vivant avec une surdité, ils sont moins accessibles et
ils ont moins de temps à consacrer aux autres enfants.
Mario, le frère de Joël, avait 5 ans lors de la naissance de son
frère. Nous avons tous fait notre possible pour qu’il ne se
sente pas délaissé, pour qu’il comprenne que son frère avait
besoin de plus d’attention dû à sa surdité et qu’il était tout
aussi aimé que Joël.

Être très engagée socialement, particulièrement dans les
comités d’école, m’a permis de mettre mes connaissances
au service de l’ en ayant des relations qui me
permettaient d’aller chercher de l’information et des
réponses. Il y a tant à faire pour faire connaître l’Association,
faire avancer les dossiers, conserver les services acquis et
j’en passe…

Les activités de l’ , qu’elles soient des activités
sociales, d’information ou de sensibilisation étaient et sont
toujours très stimulantes et enrichissantes car elles
permettent de bénéficier de l’expertise et de l’échange avec
d’autres parents ayant vécu des situations similaires. Des
intervenants sont aussi très engagés dans l’ . Par ces
activités, les jeunes vivant avec une surdité rencontrent
d’autres jeunes et se rendent compte qu’ils ne sont pas seuls
à vivre ces problèmes.

De plus, les nouveaux parents peuvent constater qu’il y a de
l’espoir pour leur enfant en voyant tous ces jeunes qui ont
réussi malgré tous les obstacles qu’ils ont rencontrés. À
l’ , on travaille à mettre en valeur ces jeunes en
soulignant leurs réussites et leurs bons coups.

AQEPA
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Comment grandit un enfant qui n’entend pas alors que
sa surdité lui fait vivre des expériences souvent
imprévisibles ? Comment parents et enfants s’y
adaptent-ils ? Quelles étapes psychoaffectives les
parents sont-ils amenés à vivre ? Quelles aides peuvent
leur apporter les professionnels et soutenir ainsi, au
mieux, la construction psychique de leur enfant ? À
quel moment chacune de leurs interventions auprès de
l’enfant et de sa famille seront-elles les plus adaptées ?

Autant de questions abordées dans cet article par Anne
Galzi, psychologue clinicienne travaillant au sein du
CAMSP Surdité (centre d’action médico-sociale
précoce) de l’hôpital de la Timone à Marseille (Directeur
technique : professeur Brigitte Chabrol, médecin
responsable : docteur Florence Isoard). Elle nous fait
partager son expérience professionnelle et ses
réflexions théoriques en les émaillant d’observations
de situations du quotidien de la vie d’un petit et de ses
parents.

Que se passe-t-il autour de l’annonce du handicap ?

face à un évènement traumatisant
dont ils comprennent qu’il va modifier la vie de l’enfant,
mais aussi leur disponibilité

Une fois le diagnostic accepté, les parents cherchent
un sens à ce qui leur arrive.

• Les parents sont

car il faudra accompagner
l’enfant en séances, mais aussi s’investir dans son suivi.
Leur vie de famille et de couple en sera sûrement modifiée.

Cet évènement se réitère pendant très longtemps dans leur
esprit et mobilise à ce point leur attention qu’après
l’annonce du diagnostic les parents n’ont plus aucune
énergie pour autre chose. Il faut beaucoup de temps pour
qu’un évènement traumatisant puisse être intégré dans le
tissu psychique, son élaboration passe par des étapes qu’il
est impossible d’accélérer.

Peut-être alors pouvons-nous comprendre que les doutes
des parents sur le diagnostic de surdité souvent présents en
début de prise en charge peuvent se résorber avec patience
dans le temps.
•

- Pourquoi ont-ils eu, eux, un enfant handicapé ?
- Pourquoi le destin les frappe-t-il si durement ?

Comme si toutes ces difficultés dans le parcours de leur
enfant faisaient insidieusement germer dans leur esprit
qu’ils y étaient pour quelque chose.

La clinique nous l’enseigne : toute femme en donnant la vie

Note de la rédaction – Suite d’Entendre, numéro 204 - Ce texte a été publié dans Connaissances surdités – La revue de l’ACFOS, no 36, juin 2011.
La direction de l’ACFOS (Action Connaissance Formation pour la Surdité) nous a aimablement donné l’autorisation de le reproduire.

inscrit son enfant dans celui de la mortalité, comme si toute
puissante, elle avait la possibilité de donner la vie et de la
reprendre. Cette pensée-là (ou ce fantasme) n’est en
général jamais présente ni actualisable sauf lorsque la vie
de son enfant est en danger. Cela se manifeste par un
sentiment de culpabilité, aux contours flous et imprécis et
cela peut les envahir complètement.

, ils cherchent alors à
trouver un coupable et peuvent tout aussi bien projeter ce
sentiment à l’extérieur, et penser que d’autres sont
coupables de ce qu’il leur arrive, accusant le suivi médical
de leur grossesse ou tout autre. C’est quelque chose que
nous connaissons tous dans notre pratique. Ce mécanisme
de projection de la culpabilité, de focalisation sur l’extérieur,
leur permet un temps de supporter l’angoisse.

Lorsqu’eux-mêmes chercheront à préciser :
- d’où vient la surdité ;
- s’ils l’ont transmise à leur enfant ;
- si la question d’un gène ou de la consanguinité
est en cause ;

- s’il s’est passé quelque chose pendant la
grossesse qui pourrait tout expliquer.

Ne nous y trompons pas :

Dans cette recherche des « pourquoi ? », le bilan génétique,
lui-même, peut provoquer des bouleversements
psychologiques chez les parents. Le moment pour le
demander est un des éléments importants que les
médecins prennent en considération et peuvent, s’il n’y a
pas d’urgence, le réfléchir en équipe.

•

peut parfois pointer son nez, si les
parents n’ont pas de perspectives d’avenir pour cet enfant.
Quelquefois, alors, l’investissement du père et de la mère
sont très différents.

•
Dans

notre service, nous les invitons tous à des manifestations
conviviales ou informatives diverses. En mettant en place
ces rencontres, les parents les plus jeunes peuvent se
projeter dans l’avenir et imaginer celui de leur enfant, les
autres enfants sourds plus âgés étant là pour en témoigner.

1

Dans un mouvement désespéré, les parents cherchent
à donner un objet à la culpabilité

les réponses, si nous pouvons
leur en donner sont toujours source d’un grand
désarroi.

La surprotection de leur enfant est souvent de rigueur
mais, à l’autre extrême, le découragement, voire le
désinvestissement,

Rencontrer d’autres parents et d’autres enfants
sourds, plus grands, est primordial pour eux.

Y a-t-il une psychologie de l’enfant sourd ?

onjour à tous,

Je suis la grand-mère de quatre merveilleux enfants
dont deux vivent avec une surdité de légère à modérée :
Myrka et Charles. Ma petite-fille Myrka a 15 ans, elle
m’impressionne par son autonomie. Elle est entourée
d’amies, elle aime l’école et s’en sort plutôt bien. Son choix
de carrière n’est pas fixé, mais son audition ne l’inquiète pas
trop. Plus jeune, elle a performé à la nage synchronisée.
Maintenant, elle se consacre au soccer, elle est très sportive.
Myrka n’a pas eu de problème particulier de langage.
Charles, lui, a 8 ans ; c’est un petit garçon très actif. En plus
de sa surdité, il a un déficit de l’attention avec hyperactivité.
Laissez-moi vous dire que ça bouge autour de lui ! Il est très
intelligent et performe très bien à l’école. Charles a été suivi
au centre de réadaptation pendant près de cinq ans pour
améliorer son langage car, durant sa première année de vie,
il ne parlait pas du tout. Cette période n’a pas été de tout
repos pour la famille.

Comme notre famille est tissée serrée, nous sommes tous
membres de l’ ! Cela m’a permis de mieux soutenir
ma fille dans les moments difficiles, surtout avec la
réadaptation de Charles, et de mieux comprendre les
difficultés qu’elle vit avec son mari et ses enfants. Mon fils n’a
pas d’enfant, mais il est aussi engagé auprès de sa nièce et
de son neveu. L’amour est la principale raison qui me pousse
à être aussi présente auprès d’eux !

Mon rôle, c’est très difficile pour moi de vous l’expliquer.
C’est tellement instinctif, je suis poussée par les situations.
Je profite de chaque moment avec eux. Ils viennent tous
dîner avec moi une semaine sur deux, ce qui me permet de
discuter beaucoup avec eux. J’ai aussi accompagné Charles
à ses rencontres au centre de réadaptation et je suis allée à
des rencontres du plan d’intervention pour m’informer de ses
progrès ou de l’aide à lui apporter. Souvent aussi, je porte
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une attention particulière à mes deux petits-fils qui n’ont pas
de surdité car l’attention est très centrée sur Myrka et
Charles.

L’ nous a fait comprendre que nous ne sommes pas
seuls, en plus de notre famille, il y a cette autre grande famille
dont on ne se passerait plus maintenant. Les activités sont
une source de joie et les retrouvailles avec les autres
membres sont toujours agréables. Mais j’attends avec
impatience le mois de mai pour me retrouver à la fin de
semaine familiale avec tous mes petits-enfants, c’est une
sortie que nous ne manquons pas d’année en année.

Pour terminer, j’aimerais dire que, passé le choc du
diagnostic, la surdité nous a réunis et nous pousse à nous
dépasser tous les jours. J’entrevois l’avenir de Myrka et
Charles avec la certitude qu’ils vont aller au-delà de toutes
nos attentes. La surdité n’est pas un obstacle à la vie, il a
juste fallu nous ajuster un peu !

Merci de m’avoir permis de vous parler de ma famille.
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Par Anne Galzi

Par Raymonde Belzile
Une famille tricotée serrée

Les activités de la fin de semaine familiale en mai sont
particulièrement appréciées et les effets en sont très
bénéfiques pour tous ceux qui y participent tant pour les
parents en tant que couple que comme parents d’un enfant
vivant avec une surdité, sans oublier les intervenants. C’est
une source de ressourcement pour tous.

En terminant, je me dois de mentionner la grande
disponibilité de mon conjoint, Normand, oncle et parrain de
Joël, qui m’a toujours appuyée et secondée dans tout ce que

j’ai entrepris à l’ et qui a été aussi beaucoup actif à
l’ . Sans son soutien constant et inconditionnel, je
n’aurais jamais pu accomplir le quart de ce que j’ai fait.
Même si Joël n’est plus, il y a toujours des jeunes qui ont
besoin que nous continuions à travailler afin qu’ils puissent
s’épanouir à leur tour et vivre leur vie pleinement et que les
parents soient heureux et fiers de leurs succès.

L’ est un phare pour les parents d’enfants vivant avec
une surdité !

AQEPA
AQEPA

AQEPA
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Marraine d’un petit garçon rempli d’amour

Par Audrey Pellerin-Côté
out a commencé le 11 mai 2005 où mon cher filleul,

David-Alexis Simard est né. Je me souviens encore de
ses yeux charmeurs et de son sourire craquant, qu’il a
toujours d’ailleurs ! Déjà petit, lorsqu’on lui parlait, son

regard était rempli d’intérêt. C’est vers l’âge de deux ans que
nous avons appris qu’il était malentendant des deux oreilles.
Six mois plus tard, il a eu ses appareils.

Je n’avais jamais vraiment été en contact avec des gens
malentendants auparavant. Mais, j’ai tout de suite été
impressionnée par David-Alexis, par le fait qu’il s’est mis à
parler et à communiquer avec nous et ce, assez rapidement.
On peut dire qu’il est bien entouré ; il a de très bons parents
attentifs, présents et aimants. Encore aujourd’hui, sa joie de
vivre est omniprésente. Toujours prêt à rendre service, c’est
un petit garçon rempli d’amour et de positif.

Nous avons la chance d’être une famille proche les uns des
autres. On se voit très souvent. Cela me permet de garder
une bonne relation avec lui. C’est sûr que j’aimerais passer
encore plus de temps avec lui, mais quand je le vois, on se
colle et on parle ! On parle beaucoup au téléphone aussi !

C’est Julie, la maman de David-Alexis, qui m’a proposé

d’inscrire ma famille à l’AQEPA. Au début, je me suis
questionnée à savoir si je pouvais être membre et j’ai su que
je pouvais faire partie de l’Association comme membre
sympathisant. Je n’y connaissais personne et j’avais peur de
ce que les membres en penseraient… Ma belle-sœur Julie
m’a tout de suite rassurée et je me suis inscrite.

Effectivement, j’avais eu peur pour rien, bien sûr ! Nous
avons été tellement bien accueillis ! Premièrement, c’est
tellement un bel organisme. Tout le monde est d’une
gentillesse incroyable ! On se sent toujours à l’aise, on rit, on
s’amuse, on parle, on apprend… Tout est toujours bien
organisé. Chaque activité nous ramène à nos valeurs qui,
quelquefois, sont oubliées. Et c’est vraiment plaisant de voir
combien David-Alexis est fier de nous montrer ses amis(es)
avec qui il s’amuse énormément.

Alors, il va de soi que je me sens heureuse de faire partie des
membres de l’ . Mes enfants aussi sont contents, ils
sont plus conscients de tout ce qui touche la surdité.

Parfois la vie nous joue des tours, mais quand nous sommes
bien entourés, rien ne peut nous arrêter !
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'est avec grand plaisir que j'ai accepté l'invitation
de l' qui me demandait de vous présenter

ma petite-fille Jasmine qui a une surdité profonde
depuis sa naissance.

Jasmine est maintenant âgée de 5 ans et est porteuse de
deux implants cochléaires. C'est une petite fille intelligente
et pleine d'énergie. Curieuse, sensible et dynamique, elle
se développe de façon tout à fait normale. Avec l'amour, le
dévouement et le soutien remarquable de ses parents,
Anne-Josée, sa maman et Philippe, son papa, elle a réussi
à s'adapter à la société majoritaire des entendants. À cet
amour inconditionnel de ses parents est venu se greffer
celui des membres de sa famille élargie, c'est-à-dire
grands-parents, oncles, tantes... sans oublier celui de sa
petite sœur Charlotte. En tant que grand-maman
paternelle, j'ai essayé, dans la mesure de mes capacités,
de l'éveiller au monde des arts, domaine que j'affectionne
particulièrement, en l'initiant très tôt au dessin et à la
peinture et en faisant des petites visites aux ateliers
artistiques du Musée national des beaux-arts du Québec.

Elle participe avec beaucoup d'enthousiasme et son talent
ne cessera de me surprendre !
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J'aimerais ajouter que je perçois mon rôle comme en étant
un de soutien indéfectible aux parents, ce qui suppose que
les décisions et les choix faits par la maman et le papa de
Jasmine deviennent incontournables pour moi et jouissent
de mon plus grand respect. Pour moi, c'est un geste d'amour
envers mon fils, sa conjointe et ma petite-fille.

Je ne voudrais surtout pas passer sous silence l'accueil
chaleureux et le soutien attentionné de l' au sein de
notre famille et, plus particulièrement, auprès de Jasmine et
de ses parents. Les nombreuses activités qui sont
organisées régulièrement font en sorte que Jasmine est apte
à développer un véritable sentiment d'appartenance au
milieu dans lequel elle est appelée à grandir.

Espérons maintenant que les efforts mis de l'avant par tous
les parents engagés dans cet organisme et les résultats
remarquables qui en découlent soient de plus en plus
reconnus et soutenus par la société.
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Par Denise Chalifoux
Une grand-maman active

C

Jeune AQEPIENNE - AQEPIEN

Nous t’invitons à utiliser tes crayons ou pinceaux… ou encore ton stylo ou l’ordinateur…Pour nous faire découvrir par un
dessin ou par un texte, comment tu imagines l’ouverture sur le monde, les voyages…

Envoie-nous ton dessin ou ton texte avant le 31 mars 2012 et cours la chance de le voir publié dans la revue Entendre.

Article 1 : Objet du concours

Article 2 : Thème du concours

Article 3 : Modalités de participation

Article 4 : Envoi des dessins

Permettre aux jeunes de l’ de faire connaître leurs
talents en dessin et en écriture.

Le thème du concours est : « L’ouverture sur le monde ».

Chaque dessin ou texte devra être un travail original. Le
dessin doit être présenté sur support papier blanc (format
lettre) ; quant au texte, il peut être sur support papier ou
électronique (aqepa@aqepa.org).
Toutes les techniques seront acceptées : aquarelle, feutre,
crayon, collage, etc.
Chaque participant devra présenter un seul dessin ou texte.
Le concours est ouvert aux jeunes dont les parents sont
membres de l’ .

La date limite d’envoi des dessins ou des textes est le 31
mars 2012 (cachet de la poste en faisant foi).
Chaque dessin devra impérativement être accompagné
d’une feuille indiquant :
• une brève description de l’œuvre ;
• les nom et prénom de l’enfant ;
• son adresse ;
• son âge ;
• sa date de naissance ;
• une adresse courriel (si possible).
Les candidats feront parvenir leurs dessins ou leurs textes à
l’adresse suivante : AQEPA Concours de dessins 3700, rue
Berri, bureauA-446 Montréal (Québec) H2L4G9
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Article 5 : Responsabilité

Article 6 : Sélection et résultats du concours

Article 7 : Catégories Cinq catégories d’âge sont
distinguées

Article 8 : Divers

Les organisateurs déclinent toute responsabilité en cas de
dommage ou perte de dessins ou de textes.

Un jury officiel, composé de représentants du Conseil
d’administration, sélectionnera les lauréats. Le concours
s’achèvera par une exposition des dessins lors de la fin de
semaine familiale du 18 au 21 mai 2012. Les résultats seront
annoncés officiellement le dimanche 20 mai 2012 à 20
heures.

• première catégorie : de 0 à 4 ans (dessin) ;
• deuxième catégorie : de 5 à 8 ans (dessin) ;
• troisième catégorie : de 9 à 11 ans (dessin ou texte) ;
• quatrième catégorie : 12 ans et plus (texte) ;
• cinquième catégorie : le prix du public (toutes catégories
confondues).

Aucun dessin ou texte ne sera retourné à son auteur. Les
participants et leurs parents autorisent, en cas de sélection
en tant que lauréats, la publication gratuite de leurs oeuvres
dans le cadre de ce concours (médias, articles de presse,
albums, etc.) et de la promotion des concours des années
suivantes.

Règlements du concours de dessins et de textes

Les réponses des aventures de Danucci
Réponse : animaux cachés
Il lui repro otalement grerie de rraine
d’Anette, mais a s critiques aussitôt. Elle s’en

/ îm d’où Lou artira avec m t son frère
pour Lei t Londres, habitant une cham cornue.
Donc : Chat, lapin, lama, âne, cheval, tiques, vache, zèbre,
loup, oie, singe, brebis.

Réponse carte professionnelle : Agriculteur

cha t la pin la ma

cheva le va

che z Ebre lou p oi e

sing e bre bis

Réponses: Charabia de Pichounette
Sacha et ses parents vivent dans joli pavillon près d'un
petit bois. Pour aller à l'école, le garçon traverse un
champ de fraises.
Il aime regarder les poussins et les poulets courir dans
le gazon et les moutons brouter de la bonne herbe verte.
Le matin, son père mange du pain et des poires avant de
quitter la maison en voiture.
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La famille, les amis, les éducatrices, les gardiennes…Quand communication rime avec défi !
Par Steeve TremblayPar Johanne Lévesque, Pohénégamook

’arrive de ma réunion avec le Conseil d’administration
provincial de l’ . Pour l’occasion, mes parents,
deux sympathiques septuagénaires, gardaient mes deux

amours chez eux alors que Chérie devait rester à Québec.
Ils sont fantastiques, comme bien des gens qui nous
entourent.

Lorsque la bombe est tombée, il y a deux ans et demi, au lieu
de se fermer les yeux et de nier la surdité de la p’tite, tous les
membres de nos deux familles ont décidé de nous épauler.
Alors même que nous nous débattions avec une jeune fillette
de 17 mois avec qui nous pouvions à peine communiquer,
chacune des grands-mamans, toutes deux à des centaines
de kilomètres de chez nous, se sont inscrites à des cours de
LSQ pour pouvoir parler à leur petite-fille ! Gazouillant
comme un bébé de son âge, la p’tite a su elle aussi faire sa
part pour séduire son entourage avec son nouvel appareil
auditif rouge comme les poissons. Tous ont appris comment
manipuler cet équipement qui fait peur à plusieurs.

Et là, alors que j’arrive de ma réunion, mes deux petits rôdent
autour de leur grand-père, dans le salon. Les dents des trois
brillent avec les derniers rayons du soleil qui pénètrent par la
vitre… Ouf ! Ils ont survécu. C’est qu’au petit matin, mes
parents ont eu droit au nouveau cours obligatoire dans la
famille : le maniement de l’implant cochléaire, fraîchement
opérationnel depuis un mois. La p’tite me saute dans les
bras, avec comme de raison son jeune frérot collé à ses
baskets. « Mémé est allée chanter à l’église, pis on est resté
avec pépé pour manger du spaghetti. » Bien bonne chose,
y’a juste le p’tit coup de débarbouillette à passer et… Non, on
va filer directement au bain tant qu’à y être. Ils sont tellement
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sales que je me demande bien s’ils ont avalé deux ou trois
nouilles tellement il y en a partout ! Mon chandail trempé
tellement mes deux moineaux ont du « fun » à se lancer de
l’eau, je songe à tous ceux avec qui notre fille a partagé ce
moment unique de la baignade précédant le dodo. Les
petites gardiennes qui ont vaincu leur peur de l’appareillage,
les éducatrices des quatre garderies que la p’tite a
fréquentées, les oncles, les tantes, les cousins et cousines,
nos amis, tant de personnes qui ont appris avec nous
comment vivre avec ce joli minois privé d’audition.

Hop ! Les pyjamas. Le petit jase comme un « preacher »
américain et on ne comprend pas un traître mot de ce qu’il dit.
La p’tite avait son âge lorsque nous sommes allés à notre
première réunion de l’ à Saint-Félicien. Un moment
privilégié alors qu’on entrait en contact, pour la première fois,
avec d’autres parents qui vivaient notre nouveau quotidien.
On en a enfin parlé, et maintenant c’est partie prenante de
notre vie.

Ève aura quatre ans la semaine prochaine, ses petits amis
sont presque tous appareillés et un grand nombre des nôtres
sont les parents de ces petits amours ! Ça vient tout seul,
comme lors d’un spectacle d’Atchoum le clown, à Alma,
quelques jours après le diagnostic de la p’tite. Je dis au
sympathique clown que notre fille est sourde et Atchoum la
serre dans ses bras et lui expose son visage rayonnant en lui
disant, bien en face d’elle, un « Je t’aime » bien senti. Une
voisine de table s’approche de nous. « Mon garçon aussi est
sourd, il vient d’avoir ses appareils. Vous connaissez
l’ ? ».
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L’Office des personnes handicapées du Québec (OPHQ) lance son nouveau Guide des programmes d’aide
L’Office profite de la Journée internationale des personnes handicapées pour lancer son nouveau
Guide des programmes d’aide pour les personnes handicapées et leur famille. Ce guide, que l’on
trouve notamment sur le site Internet de l’Office, est le résultat d’une révision complète des Mesures
d’aide financière aux familles ayant un enfant handicapé, publication produite en 2000 par le ministère
de la Santé et des Services sociaux.

Ce document de référence vise à informer les personnes handicapées et leur famille sur les
programmes d’aide qui leur sont offerts au chapitre de l’aide financière, des équipements et des
fournitures.

De façon générale, l’information est présentée par domaines d’habitudes de vie, tels que les services
éducatifs ou le transport. Chaque programme fait l’objet d’une fiche d’information décrivant les critères

d’admissibilité, les aides offertes et la procédure pour y avoir accès.

Toute cette information sera régulièrement mise à jour. N’hésitez pas à l’utiliser !
http://www.ophq.gouv.qc.ca/documentation-et-publications/publications.html

Source : Express-O, Volume 5, numéro 14, 2 décembre 2011

râce à la vie, je suis devenue maman pour la
deuxième fois, d’une petite fille originaire de la Chine

en mars 2008. Noémie était alors âgée de 10 mois et,
aujourd’hui, c’est une adorable petite fille de 4 ans.

Rapidement une petite voix intérieure m’indiquait que quelque
chose n’allait pas avec Noémie. Comment était-il possible
qu’une petite fille avec des yeux si curieux et expressifs puisse
communiquer non pas avec les mots, mais par de
l’agressivité ? Elle poussait, elle mordait et était même
brusque avec son entourage. Ma persévérance à me
questionner sur ce qui n’allait pas avec son développement a
fait en sorte que j’ai frappé à plusieurs portes pour trouver des
réponses.

Un premier diagnostic est tombé septembre 2009, fente
palatine sous muqueuse (palais mou). La réparation de son
palais a été faite en avril 2011 ; résultat Noémie a maintenant la
mécanique nécessaire pour produire des sons. Cependant,
depuis cette opération, Noémie souffre d’apnée sévère du
sommeil. Comment expliquer à une petite fille de 4 ans de
dormir avec un appareil de ventilation à deux niveaux de
pression (BI-PAP) ? Ma réponse à moi : le masque lui permet
de faire de la plongée sous-marine pour aller voir les poissons
dont Némo.

Printemps 2010, confirmation d’un nouveau diagnostic :
surdité légère à modérée conductive. Peu de temps après, la
couleur mauve est entrée dans la vie de ma fille avec l’arrivée
de ses appareils auditifs mauves. Depuis ce temps, tout ce
qu’elle préfère affiche cette teinte. À cette même période, j’ai
découvert la grande famille qu’est l’ . La fin de semaine
familiale m’a donné la dose d’énergie nécessaire pour être
capable de continuer d’avancer. Par la suite, avec l’
Bas-Saint-Laurent, j’ai découvert un réseau de soutien
extraordinaire. J’avais besoin de rencontrer des parents dans
la même situation que moi, pour me sentir comprise, sans
aucun jugement.

Une fois les deux problèmes mécaniques résolus, comment
était-il possible que Noémie ne fasse pas le « boum » de
langage tant espéré. Février 2011, une hypothèse d’un trouble
de langage, soit la dysphasie ; ce diagnostic est confirmé au
cours de l’automne 2011. Ce mot résonnait dans ma tête, car
je ne savais vraiment pas ce qu’était la dysphasie.
Rapidement, je me suis mise à chercher sur Internet pour
m’informer et tenter de comprendre comment ses
apprentissages seraient affectés. C’est alors que j’ai oublié
d’être une maman et que je suis devenue une thérapeute.
Chaque fois que je jouais avec elle, je pensais langage, je ne
communiquais que dans le but d’augmenter sa
compréhension et son vocabulaire. Grâce à l’Association
québécoise de la dysphasie, j’ai appris que ma fille progresse
à son propre rythme et bien que je la stimule le plus possible, je
ne peux accélérer ses apprentissages comme je l’espère. Je
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dois respecter ses limites et les accepter. Maintenant la notion
plaisir fait partie de la communication avec Noémie et j’ai aussi
appris à miser sur ses forces, dont le visuel. Dans ce sens, les
pictogrammes sont des outils de prédilection. C’est alors que
j’ai découvert les ouvrages de Mme Anne-Marie Le Gouill, soit
Pictogramme I et II. Chaque livre est accompagné d’un CD,
permettant de modifier à notre guise le pictogramme. Suite à
une demande spéciale de ma part, elle a créé un pictogramme
qui représente un enfant avec un appareil auditif. Génial non ?

Heureusement, je ne suis pas seule dans ce parcours car j’ai la
chance d’avoir à mes côtés Sylvain, mon conjoint depuis près
de 20 ans. Ensemble, nous sommes d’heureux parents :
Marylie, 9 ans, une grande sœur idéale, une fille très créative,
attentionnée et ouverte aux différences ; Noémie, 4 ans, une
enfant au bonheur facile, qui a l’intelligence du coeur.

Souvent on me demande est-ce que si cela était à refaire, je
changerais quelque chose : « Non ! Avec ma première fille, j’ai
eu la chance de devenir une maman et, avec ma deuxième, je
découvre les qualités d’une maman. » Est-ce que mon deuil est
fait pour autant ? Non, pas totalement, car à chaque étape de la
vie de Noémie, je devrai faire de nouveaux deuils. Partager
avec vous mon histoire fait partie de mon processus
d’acceptation et de résilience. Aujourd’hui, je choisis de
m’entourer de gens qui ont la même attitude que moi, afin de me
donner des ailes pour continuer mon voyage auprès d’un enfant
différent. J’espère vous rencontrer sur ma route…

Si te In ternet de Mme Anne-Mar ie Le Goui l l :
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Les avventures de Danucci

Par Danielle Juneau, AQEPA Mauricie-Centre-du-Québec

Les réponses sont à la page 13.

’an dernier, fin août, début septembre, je suis allée rendre visite à ma belle amie Danielle qui habite à
Trois-Rivières. Oh ! Miseria. Les restes de l’ouragan Irène se sont présentés à notre porte. Il a plu

énormément ; à tel point que le dimanche soir nous avons été privés d’électricité jusqu’au lundi après-midi.

Le dimanche suivant, c’est une tornade de force 0 qui s’est pointée dans le stationnement du condominium où mon
véhicule était stationné. Là, j’ai eu peur pour mon véhicule qui a failli y passer, un peu plus, je me retrouvais à
pied. Heureusement, au condominium, il n’y a pas eu de dégâts. La tornade a frappé soixante-dix résidences à
Trois-Rivières. Les vents ont atteint des vitesses de 120 à 130 km/h. C’est un événement qui arrive rarement
dans cette ville. Plusieurs arbres ont été déracinés, des piscines endommagées, des toitures complètement
arrachées et que dire des chaises, des tables et des jardinières qui partaient au vent de tous bords, tous côtés.
Ma pauvre Pichounette était effrayée. Encore une fois, l’électricité a manqué jusqu’à 23 h. Quand elle est
revenue, nous étions couchées, je prenais l’avion le lendemain pour rentrer au bercail.

Avez-vous remarqué, chers membres, que la nature se déchaîne partout sur la planète ? Quand ce n’est pas un
tremblement de terre, c’est un volcan qui crache tout son feu, un typhon au Japon presque en même temps que
l’ouragan Irène, sans parler des inondations dans la région de la Montérégie au printemps 2011 où il y a eu des
pertes financières considérables. Personne n’est à l’abri de rien. Espérons que l’année 2012 débutera du bon pied.
Mon texte n’est pas très long, car j’arrive à l’instant même d’Italie. J’ai passé mes vacances annuelles et les
vacances des Fêtes avec mia famiglia. Maintenant, c’est l’heure de travailler. Cari membri in occasione del
prossimo. (À la prochaine, chers membres.)

Beaucoup d’erreurs se sont glissées dans la lettre que Pichounette vient d’écrire en français. Elle n’a
pas fait attention du tout, et son texte ne veut plus rien dire.
À toi de remplacer les mots incompréhensibles par ceux qui te sont proposés ci-dessous. Tu peux
réécrire le texte corrigé sur le parchemin.

Pacha et ses marants vivent
dans un poli papillon près d'un
petit fois.

Pour aller à l'étole, le glaçon
traverse un champ de braises.

Il aime regarder les coussins et
boulets mourir dans le garçon et
les boutons prouter de la pomme
herbe verbe.

Charabia de Pichounette Texte de Pichounette

Mots de rechange
•bois •bonne •brouter •courir •école •fraises •garçon •gazon

•joli •maison •mange •matin •moutons •pain •pavillon •père

Rions un peu

•Dans quel pays ne bronze-t-on pas du nez ? Au Népal (nez pâle).
•Pourquoi les trains électriques vont-ils plus vite que les trains à vapeur ? Parce qu’ils ont arrêté de
fumer.
•Un facteur arrive en vélo pour apporter une lettre à une dame. Il sonne et dit à la dame : « Ceci est
pour vous, madame. La lettre arrive tout droit d’avion. » La madame répond : « Monsieur le facteur,
c’est impossible, je vous ai vu arriver en vélo. »

Trouve douze animaux cachés dans le texte ci-dessous.

Il lui reprocha totalement la pingrerie de la marraine d’Anette, mais acheva les critiques aussitôt. Elle
s’en va chez Ebreîm d’où Loulou partira avec moi et son frère pour Leising et Londres, habitant une
chambre biscornue.

Carte professionnelle

Oups ! Nous avons oublié d’imprimer les
voyelles sur les cartes professionnelles de
monsieur Deschamps. Peux-tu retrouver le
métier de cette personne ?

M. Deschamps

Métier : GRCLTR

Colorie - moi
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onne année 2012 à tous et le paradis à la fin de vos
jours. Voilà ce que je souhaite à tous les lecteurs
d’ .

Comme j’ai l’habitude d’écrire un mot en lien avec le thème
de la revue, je ne ferai pas exception cette fois-ci non plus.
Les familles d’aujourd’hui ne sont pas aussi grandes qu’elles
l’étaient au milieu du siècle dernier, mais elles font partie de
la vie de nos jeunes et elles peuvent les aider énormément
dans leur développement. Les grands-parents, les tantes,
les oncles, les cousins et les cousines ont un rôle de premier
plan afin de permettre aux enfants de socialiser, partager et
apprendre de leur entourage. Ceci n’est pas propre aux
enfants vivant avec une surdité, mais peut s’avérer d’autant
plus important dans leurs cas, selon leurs situations. Toute la
fratrie, un sujet déjà traité dans il y a quelques
années, et l’environnement familial élargi des enfants
influencent grandement l’attitude et l’interaction de l’enfant
envers les autres. Une tante qui amène un enfant au musée,
à l’aréna ou à toute autre activité lui offre l’occasion d’établir
un lien et d’avoir du temps de qualité. Ce genre de
socialisation permet d’augmenter la confiance en soi du
jeune. De plus, cela lui permet de s’ouvrir sur le monde qui
l’entoure et aussi, peut-être, sur celui qu’il aurait pu ne jamais
connaître sans cette sortie. Je sais, vous allez me dire que
cette recette n’est pas seulement pour nos jeunes, mais bien
pour tous les jeunes avec handicap ou pas. Vous avez raison
et, en tant que parents, on se le fait souvent dire par les
pédagogues et les autres spécialistes de l’enfance, mais je
tiens quand même à souligner que, pour nos jeunes, cet
apport de l’entourage est souvent essentiel.

Pour poursuivre, je tiens à vous informer qu’il y a une vague
de changements dans les locaux de l’ . En effet,
Louise Bellemare nous a annoncé qu’elle voulait prendre sa
retraite au début de l’année 2012. Je vous avoue que cette
nouvelle nous a bouleversés au plus haut point, mais il faut
l’accepter sans protester. Après tout, on rêve tous à ce
moment, il faut se réjouir quand on voit quelqu’un de notre
entourage pouvoir accéder à ce rêve. Nous avons donc
entrepris le processus d’embauche.
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Comme certains s’en souviennent, lors de notre exercice de
restructuration et l’élaboration de notre plan stratégique,
nous avions refait les définitions de tâches du personnel
avec l’espoir d’avoir un jour la capacité d’embaucher une
troisième personne. Avec ces nouvelles définitions de
tâches, il nous a été facile de bâtir une offre d’emploi afin de
commencer nos recherches. Les étoiles se sont bien
alignées pour nous, parce que nous avons eu la chance de
recruter, à temps partiel, une employée de l’ Montréal
Régional. Aurélie Peiszker prendra en charge la
comptabilité et la gestion des membres. L’autre personne
s’occupera surtout de la revue , mais aussi du
centre de documentation et du site Internet, elle se nomme
Sarrah Osama. Cette dame, très enthousiaste à l’idée de se
joindre à notre grande famille, nous apportera, elle aussi, un
vent de renouveau qui saura être bénéfique pour toute
l’Association. J’en profite pour leur souhaiter, à toutes les
deux, la bienvenue au sein de l’ .

Je ne veux non plus pas passer sous silence le départ bien
mérité de Louise. Pendant plusieurs années elle fut une
pierre angulaire dont on n’aurait pu se passer. On savait que
l’on pouvait compter sur notre Louise et, surtout, sur sa
mémoire. Ce n’est pas pour rien que plusieurs personnes
disaient d’elle qu’elle était la mémoire de l’ . Merci à
toi, Louise, pour toutes ces années de bons services et
profite de la nouvelle vie qui s’offre à toi.
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Par Alain Jean

Mot du président
Bonne année 2012 !
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Là-bas y'a des sourds

Le monde !ncroyable des sourds

Les durs d’oreille à travers l’histoire

Pat Mallet. - Paris :ARDDS-Éditions, 2003. - 272 p. ; ill.
Pour communiquer, ils lisent sur les lèvres ou pratiquent la langue des signes, non sans
mal et malentendus (sic !).
Pour entendre un peu, ils utilisent des appareils auditifs siffleurs à l'origine
d’innombrables mésaventures...
Ils se posent une question fondamentale : « Et Dieu dans tout ça ? ». Le paradis leur
rendra-t-il l'audition ? Rien n'est moins sûr...
Pat Mallet connaît ce qu'il dessine, il est lui-même devenu sourd à l'âge de neuf ans.
Avec un roboratif humour, il nous propose une drolatique exploration d'une étrange
planète, celle des sourds, des devenus sourds et des malentendants.
Un petit pas pour le lecteur, un grand pas pour et dans l'humanité sourde !

Patrice Gicquel et dessins de Domas. - Paris : L’Harmattan, 2005. - 123 p. ; ill. - ISBN : 2-
7475-8725-8
Cet ouvrage inhabituel est l'aboutissement de plusieurs années de recherches sur les
événements touchant le peuple sourd. Original, émouvant, dramatique ou simplement
cocasse, ce livre, agrémenté de nombreux dessins et d'histoires vraies ou drôles,
longues ou courtes, vous fera découvrir ou redécouvrir le monde des sourds sous des
facettes plus incroyables les unes que les autres.

Pat Mallet. - Les Essarts-le-Roi : Éditions du Fox 2009. - 295 p. ; ill.
Nous pouvons toujours rêver, nous dit Pat Mallet, que des personnages de l'histoire
étaient durs d'oreille et imaginer leurs aventures en surditude...
Dans cette histoire, mais alors vraiment très fantaisiste de la surdité, Pat Mallet tend et
retend l’un des plus vieux ressorts de l’humour sourd : tout le monde, il est sourd. Le
principe est simple : nous sommes sourds, c’est entendu, mais il n’y a pas que nous : tout
le monde, il est sourd, même les lions, même les oiseaux, même les arbres. Et même,
imagine Pat Mallet, Ulysse, les chevaliers de la Table ronde, le roi Dagobert, le cheval de
Robin des bois et bien d’autres…

La petite chronique littéraire
du Centre de documentation de l'IRD
Par Jade St-Vincent, Institut Raymond Dewar-

Livres humoristiques pour les 11 ans et +, disponibles pour le prêt au centre de documentation

Institut Raymond-Dewar
3600, rue Berri
Montréal (Québec) H2L 4G9
www.raymond-dewar.qc.ca

Centre de documentation
TÉL : 514 284-2214 poste 3610
ATS : 514 284-3747 poste 3610

biblio@raymond-dewar.gouv.qc.ca



uel merveilleux thème pour mon dernier « Mot de la
rédaction ». Eh oui ! Pour moi, le temps de la retraite
est venu. C’est toutefois avec un pincement au
cœur que je m’éloigne de ma famille élargie : les

membres de l’ .

J’y ai côtoyé des parents tout d’abord effrayés devant leur
nouvelle réalité, affamés d’information. Puis, je les ai vus
prendre de l’assurance, se battre pour des services,
s’entraider et se dévouer pour « la cause ». Je les ai vus
grandir en même temps que leurs enfants, devenir forts,
s’appuyer sur des ressources qu’ils ont su développer
(souvent sans en être conscients) lors de leurs périples dans
le monde de la surdité.

J’ai rencontré des professionnels au grand cœur qui ont su
avec enthousiasme mettre leur expérience au service des
familles. Des intervenants du milieu scolaire ou celui de la
réadaptation qui ont grandement appuyé les parents et
encouragé les jeunes à poursuivre leurs efforts. Fréquenter
des personnes qui croient vraiment au potentiel des jeunes
vivant avec une surdité et qui travaillent à le développer a, à
chaque fois, provoqué chez moi un regain d’énergie.

J’ai également eu l’occasion de discuter avec des
« membres sympathisants », amis ou membres de la famille
élargie, qui soutenaient leurs proches, qui suivaient le
parcours du jeune vivant avec une surdité et qui, par leur
présence à l’ , essayaient d’en apprendre toujours
plus de façon à mieux comprendre la surdité et aider encore
davantage.

Que dire de ces nombreux jeunes qui ont, chacun à leur
manière, travaillé fort, surmonté des obstacles, empoigné la
vie à pleines mains ? Un seul mot me vient en tête : Bravo ! Ils
peuvent être fiers de leur ténacité et de leurs réussites
quelles qu’elles soient.

Ainsi, pendant plus de vingt ans, j’ai eu le privilège de
partager la vie de cette grande famille, les bons et les
mauvais coups, les émotions, les efforts, les rires et les
pleurs. Comme dans la plupart des familles, j’y ai trouvé
accueil, chaleur, tendresse, amitié, ouverture d’esprit et,
surtout, une grande générosité. À tous, merci !

est un lien important qui unit la famille de l’ .
Je suis fière d’avoir contribué à ce qu’ renforce le
sentiment d’appartenance à l’Association. Dans ce numéro,
je vais vous présenter des gens qui font partie de cette famille
élargie qui aide les siens.

AQEPA

AQEPA

AQEPAEntendre
Entendre

18 3ENTENDRE 205 Janvier 2012ENTENDRE 205 Janvier 2012

Marielle Bénard (page 4), Francine Paradis, Yvon Audy
(page 5), Raymonde Belzil (page 7) et Denise Chalifoux
(page 8) sont des grands-parents. Ils nous racontent
comment ils participent à la vie de leurs petits-enfants et à
celle de leurs parents. Vous noterez comment la famille de
Jasmine est particulièrement bien entourée. En plus des
grands-parents, beaucoup de tantes et d’oncles, de
marraines et parrains appuient les jeunes et leurs parents.
Plusieurs d’entre vous ont déjà rencontré Henriette
Larouche qui s’est dévouée de nombreuses années pour
son neveu Joël et continue toujours à être très active au sein
de l’ Abitibi-Témiscamingue (pages 6 et 7). De son
côté, Audrey Pellerin-Côté encourage son filleul, David-
Alexis, et sa famille. Elle souligne le fait qu’elle a été reçue à
bras ouverts par les membres de l’ (page 8). Steeve
Tremblay nous parle de l’amour, de la disponibilité et de
l’ouverture d’esprit de ses parents, beaux-parents, ses amis,
les éducatrices et les gardiennes.

Le partage des outils que l’on a trouvé utiles fait aussi partie
des valeurs de l’Association. Ainsi, Johanne Lévesque nous
renseigne sur des pictogrammes qui l’ont aidée à retrouver
le plaisir de communiquer avec sa fille (page 12). Un
membre nous a parlé du Toobaloo (page 17) en insistant sur
l’intérêt que sa fille y prenait et sur l’amélioration de la qualité
de la lecture chez celle-ci.

Une nouveauté : en plus du concours de dessins, il y aura un
concours de textes à l’occasion de la prochaine fin de
semaine familiale (du 18 au 21 mai 2012). Ainsi, les jeunes
pourront exprimer leur vision de ,
de la rencontre de l’autre ou des voyages par le dessin ou par
l’écrit (page 13). Le dessin de notre couverture est celui d’Isa
B. Grenier, 9½ ans, du Bas-Saint-Laurent.

En plus de vous faire connaître l’Association sportive des
Sourds du Québec, nous avons ajouté de l’information sur le
plan d’intervention, l’orientation scolaire, l’aide financière
aux familles et l’aide financière aux étudiants handicapés du
postsecondaire. Pour ce dernier sujet, vous pouvez trouver
des renseignements supplémentaires, et bien plus, sur le
site de l’Association québécoise des étudiants ayant des
incapacités au postsecondaire : wwww.aqeips.qc.ca.

Bonne année !
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l’ouverture sur le monde

L’apport de la famille élargie
Le mot de la rédaction

Par Louise Bellemare
Par Audrey Beauchamp, coordonnatrice des projets

Mission

Historique de l’ASSQ

Objectifs

Programmation Hiver 2012

Aide financièreASSQ

Promouvoir le sport et l’activité physique chez les
personnes sourdes et malentendantes du Québec.

Fondée en 1968 par un groupe de sourds québécois,
l’Association amateure des sports des sourds du Québec
est devenue l’Association sportive des Sourds du Québec
en 1992.

Actuellement, l’ASSQ poursuit sa restructuration. Nous
voulons être ouverts à tous afin de devenir plus accessibles
et de mieux répondre à la demande des jeunes québécois
vivant avec une surdité désirant pratiquer le sport, soit de
compétition ou, simplement, comme loisir.

1 - Soutenir financièrement l’athlète qui veut perfectionner
son entraînement en vue de compétitions (pour les Sourds)
au plan international.
2 - Soutenir financièrement l’athlète qui participe aux
entraînements ou à des compétitions au plan national.
3 - Offrir des programmes sportifs ou d’activités physiques.
4 - Soutenir l’organisation d’un événement sportif qui se
tiendra sur le territoire du Québec.
5 - Soutenir financièrement les équipes québécoises qui
participeront à une compétition nationale.

- Soccer mixte
- Volleyball mixte
- Basketball masculin
- Tennis de table
- Boxe
- Spinning
- Danse aérobie
Autres possibilités à venir…

Les professeurs/animateurs sourds et malentendants
communiquent en langue des signes québécoise (LSQ).
Un minimum de huit participants sourds et malentendants
est exigé dans chacun de ces programmes.

Surveillez notre site Internet : www.assq.org.

Vous avez d’autres idées de programmes en région ?
Communiquez avec nous !

Possibilité d’aide financière pour les athlètes sourds et
malentendants qui s’entraînent avec les entendants en vue
de participer à des compétitions. Pour plus de
renseignements : info@assq.org.

Nouvelle politique à l’ASSQ :

À venir en 2012

Jeux des Sourds du Canada (JSC 2012)

« Minimum 4 » Possibilité pour l’ASSQ de fournir l’interprète
si un groupe d’au moins 4 personnes sourdes et
malentendantes participent à un programme régulier avec
les entendants. Les personnes doivent être membres de
l’ASSQ. (Membre adulte : 5 $ par année, membre étudiant :
1 $ par année)

L’ASSQ offrira une aide financière pour défrayer une partie
des coûts de l’entraînement d’un peu plus de 75 athlètes
québécois qui prendront éventuellement part à différents
évènements d’envergure d’ici la prochaine année.

7 janvier 2012 – 5e Tournoi ASSQ (soccer mixte, volleyball
mixte et tennis de table)
12 au 19 mai 2012 – Jeux des Sourds du Canada à
Edmonton (Alberta) (hockey sur glace, soccer masculin,
curling, quilles, volleyball féminin, basketball masculin)
14 au 24 juin 2012 – Jeux Panaméricains des Sourds au
Brésil (volleyball et basketball)
Octobre 2012 – Championnat du monde de golf des Sourds
à Mie au Japon

Six disciplines y seront présentées dans un seul et même
endroit durant une semaine ! Les camps de sélection ont eu
lieu en décembre et les athlètes ont été sélectionnés. Les
athlètes québécois participants seront annoncés
prochainement ! Les JSC 2012 ont été créés par
l’Association des sports des Sourds du Canada (ASSC) en
vue de rassembler tous les athlètes en un même endroit et
de reproduire l’expérience du spectaculaire esprit de
célébration des sports des Sourds comme c’est le cas lors
des Sourdlympiques. L’événement comprendra des sports
d’été et d’hiver. Le but premier de la compétition est de
procéder à la sélection d’athlètes pour les équipes
nationales en vue de leur participation aux Sourdlympiques,
aux championnats du monde ou aux Jeux panaméricains
pour les Sourds l’année suivante. L’ASSC a confié le mandat
d’organisation des Jeux des Sourds du Canada 2012 à
l’ (ADSA). Le campus de
l’Université d’Alberta servira de site principal où les athlètes
et le personnel seront logés.

Association sportive des Sourds du Québec
4545, avenue Pierre-De Coubertin
Case postale 1000, succursale M

Montréal (Québec) H1V 3R2
Tél / Fax : 514 252-3049
Courriel : info@assq.org

www.assq.org

Alberta Deaf Sports Association

Association sportive des Sourds du Québec
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e me présente : Marielle, je suis la grand-maman
d’Émile Pigeon.

Voici ma famille : Léonie et Émile sont mes deux seuls
petits-enfants. Leur maman, Chantal, est ma fille. Le papa,
c’est Daniel. Il y a également grand-papa Réjean et mon
fils Christian.

Émile est sourd profond quasi-total de naissance. Il fut
diagnostiqué à 18 mois. Quel coup de massue pour toute la
famille. Comme l’aînée, Léonie, n’a aucun problème auditif,
nous ne connaissions rien à ce monde.

Après plusieurs rendez-vous et examens médicaux, Émile
est éligible à l’implant cochléaire. Quel dilemme pour les
parents qui doivent prendre une grave décision pour ce
petit enfant, qui lui ne souffre aucunement de sa condition.
Finalement, Émile est implanté 9 mois plus tard, à 27 mois.
Vous ne sauriez imaginer mon angoisse. On va ouvrir la
tête de mon petit cœur. Il n’est pas malade ! Quelles seront
les conséquences ?

Heureusement, tout se déroule très bien. Mais voilà le
travail qui commence pour Émile et les parents. Travail
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intense, parfois ardu, mais ils continuent quand même.
Bravo ! Quelle patience et quel courage. Nous, les grands-
parents, sommes là pour les encourager, les soutenir et être
à leur écoute pour les rassurer. De plus, nous tentons de
compenser auprès de Léonie le manque de disponibilité des
parents. Mais, aujourd’hui, toute l’équipe est très fière du
résultat. C’est vrai que ce n’est pas terminé, on continue, on
ne lâche pas. Aujourd’hui, il est âgé de 7 ans, il est en
première année à l’école Saint-Jude à Longueuil.

Maintenant qu’Émile est sur la bonne voie, je peux à mon
tour donner un coup de main. Cette année, je fus bénévole
au tournoi de golf de l’ Montréal Régional pour une
première fois. Ce regroupement fait un travail très important
pour les enfants vivant avec une surdité et leur famille. Si je
peux aider, ce sera un bonheur de participer à nouveau dans
l’avenir. Merci à tous de continuer votre bon travail.

P.-S. : Un petit commentaire : À quand le dépistage de la
surdité à la naissance. Que de temps rattrapé si cela est fait
dès la naissance. Dans le cas d’Émile, nous aurions
récupéré deux ans. Le travail aurait été beaucoup plus facile
et moins laborieux. En plus, nous aurions une économie de
sous. Réveillez-vous nos élus !

AQEPA

de février 2012. Pour le moment, l’intervenante reçoit une
formation et travaille le contenu des rencontres. Le 16
octobre, il y a eu une activité familiale à la ferme Genest :
une cueillette de citrouilles. Il y a eu une soirée témoignage
le 3 novembre 2011. Il s’agissait d’une jeune adulte qui a
récemment reçu un implant cochléaire ; elle nous a parlé de
la différence d’entendre avec des appareils auditifs et un
implant cochléaire. La vidéo de sensibilisation est presque
terminée et il y aura une activité spéciale pour le lancement.

La fête de Noël aura lieu le 11 décembre. Notre nouvelle
présidente est Caroline Émond. Nous travaillons toujours à
notre planification stratégique. Nous travaillons en

collaboration avec l’école de l’Escarbelle qui a le mandat
régional pour l’intégration au régulier des jeunes vivant avec
une surdité.

Le 1er novembre, nous avons eu une rencontre de Conseil
d’administration. Nous avons vécu une très belle activité
artistique le 15 octobre, 12 enfants ont fait de la peinture et
24 parents les ont accompagnés, le tout dans une très belle
atmosphère de détente et de complicité. Nous sommes
dans l'organisation de notre party de Noël qui aura lieu le 10
décembre avec les Fous du roi et le Père Noël.

Saguenay

L’Ordre des conseillers et conseillères d’orientation du
Québec (OCCOQ) a procédé en octobre dernier à la mise
en ligne de L’
(www.choixavenir.ca/parents), un tout nouveau site conçu
spécialement pour répondre clairement et concrètement
aux préoccupations des parents, une initiative à laquelle
s’est associée la Fédération des comités de parents du
Québec (FCPQ). Trait distinctif : absolument tout le contenu
de ce site a été pensé en fonction des besoins exprimés par
les parents. Comme il y a des problématiques propres à
chaque âge et des choix à faire tout au long du

Espace virtuel pour les parents

cheminement, le contenu du site a été développé pour
chaque niveau d’étude, année par année (1 secondaire à
5 secondaire). On y traite même de la transition entre le
primaire et le secondaire et entre le secondaire et les études
postsecondaires.

Le site comprend aussi une section intitulée
qui contient de nombreuses

rubriques avec, entre autres,

re

e

Mon jeune a
des besoins particuliers

Les services dont peut
bénéficier votre jeune, Les parcours spécialisés, La
transition de l’école vers la vie active, etc.

Le manque d'accès à de l’aide financière et aux
connaissances des possibilités d'aide financière
disponibles sont cités comme les deux principaux obstacles
financiers liés à l'achèvement de l'enseignement
postsecondaire par des étudiants handicapés.
L'Association nationale des étudiants handicapés au
niveau postsecondaire (connue sous le sigle anglais

Le toobaloo est un appareil qui ressemble à un téléphone,
cependant ce n’est pas un jouet, mais bien un outil
d’apprentissage. L'enfant parle doucement dans l'appareil
qui amplifie sa voix. Il entend ainsi distinctement les sons et
les mots émis, lui permettant d'en régler la hauteur, le débit,
etc. Cela aide grandement les jeunes à prendre confiance
en eux en lecture et en compréhension de textes. Toobaloo
est un outil de motivation intéressant pour les lecteurs des
niveaux débutant et intermédiaire et pour les jeunes
présentant des déficits de la parole ou de la communication.

NEADS) continue à développer un portail entièrement
accessible qui offre des renseignements sur toutes les
bourses d’études, les prix et les subventions offerts aux
étudiants handicapés. http://www.prixacces.ca/

Source : Olivier Collomb d'Eyrames, directeur du Regroupement des
Organismes de personnes handicapées de la région 03

Il est fait de plastique léger, coloré et lavable. Il coute
environ 6,95 $. Il est vendu dans les magasins spécialisés
en matériel éducatif et sur Internet. Cet outil existe aussi
sous d’autres marques de commerce.

Pour plus de renseignements :
http://www.scolartek.com/detailprod.php?code=to-01 ;
http://www.learning-loft.com/products/toobaloo ;
http://www.braultbouthillier.com/brault_fr/toobaloo.html.

Grand-maman d’Émile
Par Marielle Fontaine Bénard

Pour mieux accompagner votre jeune dans son orientation scolaire et professionnelle

Aide financière pour étudiants ayant des limitations

Toobaloo
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etite Jasmine est une magnifique petite fille qui est
née, le 16 octobre 2006, différente des autres. Elle

est née avec une surdité profonde. Pour nous, grand-
parents, ce fut un moment difficile et troublant. Nous

ne pouvions croire tout ce que ce bel ange, que l'on nous
avait donné, avait à nous montrer comme courage,
détermination, intelligence et joie de vivre. Pour ce qu'elle
est aujourd'hui, nous ne pouvons que remercier la
grandeur d'âme et le courage de ses parents,Anne-Josée
Audy et Philippe Lafortune, qui ont démontré de la
détermination pour que Jasmine puisse recevoir tous les
soins qui ont fait que notre petite Jasmine soit capable de
signer, de lire sur les lèvres et de parler. Quelle merveille
que d'entendre notre petite Jasmine nous dire : « Mamie,
je t'aime » et « Grand-papa d'amour ».

Nous avons appris à signer très sommairement, mais
nous avons décidé d'aller au rythme de notre petite-fille.
Nous nous sommes engagés le plus possible pour que
notre fille puisse faire le suivi de Jasmine à l'IRDPQ
(Institut de réadaptation en déficience physique de
Québec) avec tous les cours que Jasmine avait à suivre et
les formations qui étaient données à sa maman. Il ne fallait
surtout pas oublier la petite sœur de Jasmine. Lorsque
Anne-Josée suivait ses cours de langage signé le soir,
mamie et grand-papa d'amour gardions les filles.

Nous avons participé à la fête de Noël de l’AQEPAQuébec
Métro et mamie a offert de son temps pour les « Petits
samedis », activités pour les enfants non entendants et
leurs frères et sœurs, en fabriquant des petites pantoufles
pour le local et aussi en concoctant de petites collations

Plan d'intervention scolaire

Guide d'accompagnement à l'intention des parents d'un enfant ayant des besoins particuliers Être
partie prenante du parcours scolaire de votre enfant

Dans le but d'uniformiser les pratiques, le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) a élaboré un canevas
de plan d'intervention. Ce nouvel outil sera accessible par voie électronique pour les intervenants des commissions
scolaires équipées du système informatique choisi par le Ministère. Accompagné d'un guide d'utilisation pour les
intervenants, ce nouvel outil permettra un meilleur suivi et surtout une transmission plus facile des renseignements lors
des transitions. Même si ce canevas peut mener vers une utilisation plus judicieuse du plan d'intervention, il ne faut pas
oublier qu'un outil demeure un outil et que c'est l'habileté de la personne qui l'utilise qui fait la différence.

Le plan d'intervention permet d'identifier les besoins du jeune et les moyens d'y répondre. Il est donc très important et la
participation du parent (et du jeune s'il le peut) est donc primordiale. La Fédération des comités de parents du Québec a
conçu un

(2011) qui explique, entre autres, les objectifs et la démarche
du plan d'intervention. Ce document est très bien fait, il aborde autant les préalables à l'inscription scolaire que la
transition vers la vie active.

Ce document est téléchargeable à partir du site de la Fédération : www.fcpq.qc.ca, section « Soutenir mon enfant ».

pour les enfants. Nous sommes allés à la ferme Genest
pour la journée citrouille et nous avons aussi participé à la
conférence de Laeticia sur l'expérience qu'elle a vécue
avec son opération pour un implant cochléaire. Ce fut très
intéressant d'entendre une personne nous expliquer tout
ce que peut traverser une personne lors de la mise en
place de son implant.

Bravo à tous ceux et celles qui ont à vivre et à travailler
pour qu'enfin un enfant sourd puisse entendre. Nous
tenons à remercier très sincèrement le Dr Ferron et le Dr
Bussières pour le merveilleux travail fait avec tous les
implantés et à l'IRDPQ pour le travail gigantesque et la
détermination pour faire de nos amours d'enfants des
personnes autonomes et fières de réussir. À tous ceux et
celles qui travaillent avec ces petits enfants, je ne peux
que lever mon chapeau et dire : « Bravo ! » pour le travail
fait. Bravo aussi aux parents pour leur détermination à
donner à leurs enfants la chance de bien débuter leur vie.

Petite Jasmine…

Saviez-vous que…

Par Francine Paradis et Yvon Audy
Le tour du Québec
ParChristianne Giard

(20 novembre 2010)

Abitibi-Témiscamingue

Bas-Saint-Laurent

Estrie

Lac-Saint-Jean

Il y a eu la création d’une page Facebook. Une pensée et
une information sur l’ y sont placées
quotidiennement : nous avons déjà 76 membres. Un envoi
massif a été adressé à des professionnels et à des
organismes afin de faire connaître nos services et nos
activités. Notre permanente, Martine Brindamour, publie
un journal mensuel qui est envoyé aux membres ainsi qu’à
des instances et des entreprises de la région de façon à
accroître notre visibilité.

La fête de Noël est en préparation. Elle aura lieu le 3
décembre à Amos : une activité de quilles et un dîner. Il y
aura des cadeaux pour les jeunes ainsi que le tirage d’un
iPod touch parmi les jeunes vivant avec une surdité qui
seront présents. Il y aura aussi des tirages pour les parents
puisqu’ils doivent parfois faire un trajet de deux ou trois
heures pour venir à nos activités. Les prix viennent de
commanditaires, des commerces à qui nous avons
envoyé des lettres et fait des relances. En date du 10
novembre, vingt-trois présences sont confirmées.

Notre fête de Noël aura lieu le 26 novembre ; ce sera une
visite au « Château de rêve » à Rivière-du-Loup, suivi d’un
souper rencontre. Nous aurons de la grande visite, soit
Daniel Péloquin, notre directeur général.

Un nouveau groupe de jeunes est en formation pour
organiser un voyage. En août dernier, nous sommes allés
à New York ; ce fut une très belle expérience pour les
jeunes qui ont adoré voir la différence entre New York et
Sherbrooke. Présentement, nous travaillons sur un
nouveau projet de vacances relaxantes au Québec pour
l'été prochain ! Sonia Scalabrini est une jeune de 2
secondaire vivant avec une surdité ; elle a reçu la bourse
d'études « Accroche cœur » pour la persévérance. Elle
travaille très fort pour devenir fleuriste. Bravo ! Nous avons
fait une vente de garage, organisée par Almir Omercevic ;
les ventes ont totalisé la somme de 186,39 $. Nous avons
fait un livre avec les recettes de nos membres, pour
amasser des fonds pour le voyage en Floride. Vous
pouvez vous en procurer un pour la somme de 15 $.

Nous avons une nouvelle présidente en la personne de
Nataly Joncas. Nous avons fait une épluchette de blé
d’Inde et hot dogs le 1 octobre ; bien que le temps ait été
froid et venteux, nous avons eu la participation de
plusieurs personnes. Chaque famille devait apporter un
dessert. Il y a eu maquillage et course aux trésors pour les
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jeunes. Nous avons reçu un don d’une école où les jeunes
ont ramassé des sous noirs pour nous et on nous a remis la
somme de 111,16 $. Merci à l’école Notre-Dame d’Alma.
Nous sommes à préparer notre fête de Noël qui aura lieu le
4 décembre avec brunch, cadeaux, tirages et quilles.

La fête de Noël aura lieu le 27 novembre à Trois-Rivières.
Encore une fois, nous avons élargi cette activité pour inviter
la population en général à venir participer à cette fête avec
nous. Cette activité sera largement publicisée pour mieux
nous faire connaître. Nous ferons encore affaire avec les
Productions Frisket qui nous présenteront une comédie
musicale, des bricolages, des jeux de groupe, un atelier de
décoration de petits fours (cup cakes), la visite du Père Noël
et beaucoup de surprises. Deux interprètes du SRIEQ
(Service régional d’interprétation de l’Est du Québec), un
oraliste et l’autre gestuel, assureront l’interprétation.

Les rencontres de nouveaux parents des régions de Laval,
Laurentides et Lanaudière « Les petits escargots » se
poursuivent le troisième dimanche de chaque mois. En
collaboration avec l’Institut Raymond-Dewar, nous avons
débuté des rencontres de nouveaux parents avec un thème
précis à chaque rencontre et cela pendant 5 semaines
consécutives.

Activités familiales - En octobre, la sortie aux pommes a été
annulée à cause de la pluie. En novembre, neuf familles
sont allées à « L’école de cirque de Verdun ». Nos
prochaines activités sont en décembre, la fête de Noël au
Fort Angrignon et en janvier, une sortie au Biodôme de
Montréal.

Activités pour adolescents - Le 30 octobre 2011, nous avons
tenu une activité de avec la participation de dix
adolescents. D’autres activités sont en préparation.
Programme stimulation - Les rencontres à domicile de
jeunes familles par un parent-ressource se poursuivent.
Sensibilisation - Nous sommes à préparer notre prochaine
participation au Salon Maternité - Paternité 2012. Nous
sommes actifs à de nombreuses tables de concertation.

Nous maintenons notre service de répit pour les parents les
samedis matins (Petits samedis). Le local L’Uni-K poursuit
ses activités pour ados ; les heures d’ouverture sont les
vendredis soirs et les samedis après-midi. En septembre,
nous avons engagé une intervenante pour développer le
volet « Soutien aux parents ». Il y aura des rencontres
pendant sept semaines d’affilée les mardis matins à partir

Mauricie/Centre-du-Québec

Montréal Régional

Québec Métro

Paint ball
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Voici donc le début de la prise en charge.

Donc, passé ce dernier cap, l’inacceptable semble se faire
accepter, mais, démunie devant leur enfant, essayant de
tester chez lui les conséquences de la surdité, il faut que

Une prise en charge autre qu’une écoute est alors possible
pour sortir la famille du repli dans lequel elle se trouve.
L’aider à se reconstruire, à se « renarcissiser », passera par
de nouvelles identifications, c’est ce que nous avons déjà
proposé dans les rencontres décrites plus haut, mais que
nous allons installer dans un nouveau type de prise en
charge, nous y reviendrons, analysons le pourquoi de cette
prise en charge.

• Être parent, c’est tout d’abord :
- pouvoir s’identifier à son enfant, pouvoir se
mettre à sa place ;

- et, du coup, retrouver l’enfant que l’on a été, sa
place, ses affects, ses manques et ses joies ;

- vouloir revivre les plaisirs de son enfance avec
son enfant en l’initiant à des univers, des jeux,
des lieux, des recettes aimées et choisies.

L’image du « miroir brisé », que l’on donne souvent, illustre
que la surdité vient empêcher cette identification, ne leur
permettant pas de se reconnaître dans leur enfant comme
l’on se reconnaît dans un miroir. Et par voie de
conséquence, la voie d’affect à sa propre enfance s’en
trouve aussi coupée, comme celle de toutes ces choses
qu’ils auraient pu partager ensemble.

Une question se pose souvent alors de façon plus
inconsciente, celle de savoir comment inscrire son enfant
dans une lignée généalogique si l’on ne se reconnaît pas en
lui.

•
, est

possible par le biais d’échanges avec :
- d’autres parents venant de découvrir la surdité ;
- d’autres enfants sourds ;
- une orthophoniste et un psychologue.

Chacune des questions abordées alors, qu’elles soient
techniques, éducatives ou autres, reçoit une réponse. C’est
au travers de ce jeu croisé d’identifications avec d’autres
mères, d’autres enfants et avec le personnel que le lien qui
l’unit à son enfant ne se trouve pas rompu.

Ici, nous avons vu le groupe de guidance parentale organisé
par le psychologue en partenariat avec l’orthophoniste.

Le pourquoi d’une prise en charge

la
famille retrouve l’image positive d’elle-même.

Réintroduire différemment l’enfant dans le champ
d’action de la mère dans un groupe de guidance

Mais il est possible, tout aussi bien, de faire appel à d’autres
compétences : médecin phoniatre et/ou ORL (oto-rhino-
laryngologiste). (N.D.L.R. – Au Québec, on rajouterait
l’audiologiste.) Dans cette nouvelle configuration de groupe
(parent-psychologue-médecin), il pourra s’agir de réfléchir
sur un thème ou d’apporter de l’information médicale plus
précise (sur le bilan génétique, les différents appareillages,
le développement de l’enfant…).

Toute cette palette de prises en charge est autant de « moi
suppléant » pour la famille.

Il consiste cependant à :
- informer et accompagner l’enfant et ses parents
dès l’annonce du handicap puis tout au long de
son évolution ;

- travailler au sein d’une équipe pour mettre en
place un projet adapté après évaluation et
concertation régulière des besoins de chaque
enfant.

Dans une dernière conclusion : si mon idée était de
questionner avec vous des points de réflexion sur l’enfant
sourd et sur le bouleversement qu’un tel évènement
introduit au sein d’une famille, n’oublions pas que toute
personne ne se réduit jamais à son symptôme ni à son
handicap, que chacun est un sujet unique avec son histoire,
son vécu, ses réactions, mais surtout le sens qu’il attribue à
ce qu’il fait et à ce qui lui arrive.

Michèle Benhaïm,
Éditions Imago, Paris, 1998

Pour continuer à être au plus près des questions des
familles, mon travail de psychologue clinicienne reste à
être inventé tous les jours avec l’équipe.

La folie des mères, j’ai tué mon
enfant,

1

Une affaire de famille
Par Henriette Morneau-Larouche, AQEPA Abitibi-Témiscamingue

’est avec beaucoup d’émotions que je fais un
retour sur notre vécu concernant la surdité et mon
militantisme à l’ . Tout a commencé par la

naissance en décembre 1970 de notre neveu et filleul
Joël qui nous a malheureusement quittés, il y a près de 3
ans. Joël était un enfant super actif, mais combien
attachant. Il était très sociable et n’avait pas de complexe
même quand il était tout jeune.

Il a connu des difficultés d’apprentissage à l’école comme
beaucoup de jeunes malentendants de son âge, mais il a
tout de même réussi à terminer son primaire et il a même
diplômé, ce dont il était très fier. La détermination était un
trait de caractère dominant chez lui et il a réussi à surmonter
bien des obstacles. Il demeurait à Montréal depuis
quelques années et il était aimé et apprécié de tous. Il était
reconnu comme un leader dans son milieu et il était très
engagé dans plusieurs organismes, toujours souriant, prêt
à aider et à rendre service. Et pour lui, la famille était très
importante. Il nous manque tellement ce cher Joël !

Faisons maintenant un retour en arrière sur les débuts de
Joël dans la vie. Sa surdité a été diagnostiquée alors qu’il
avait 6 mois. Il s’agissait d’une surdité profonde bilatérale,
mais ce n’est qu’à l`âge de 1 an et demi qu’il a été
appareillé. Ce fut tout un choc pour ses parents d’abord et
pour nous tous de la famille, les liens entre nous étant très
étroits. Malgré sa différence, pour la famille Joël était un
enfant comme les autres et nous l’avons toujours considéré
comme tel.

En région à ce moment-là, il n’y avait pratiquement pas de
services et les parents se faisaient dire de déménager dans
les grands centres ou d'y envoyer leurs enfants. Les
parents et aussi des intervenants se sont concertés afin de
favoriser l’intégration de ces enfants dans leur milieu
naturel et c’est ainsi que l’Association s’est formée en
région.

Les parents de Joël étant engagés dans l’ , nos
échanges étaient fréquents à ce sujet et comme je
m’intéressais de près à tout ce qui touchait Joël, j’en suis
venue à participer activement à l’ . Joël avait alors 5
ans. La cause me tient toujours à cœur car je crois
sincèrement qu’il y a toujours quelque chose à faire pour
aider les parents et les enfants qui vivent avec ce problème,
ne serait-ce que par l’écoute, le soutien moral,
l’encouragement ou de toute autre façon selon la situation.

Avec l’aide des parents de Joël et de parents déjà actifs à
l’ , je me suis familiarisée sur tout le processus
entourant la surdité afin d’acquérir de bonnes
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connaissances pour pouvoir m’engager efficacement et bien
en connaître toutes les facettes. Il y a tant à faire pour que
ces enfants puissent évoluer normalement, s’épanouir et
prendre la place qui leur revient dans la société.

Comme mon mari et moi ne vivions pas directement le
problème, nous pouvions prendre du recul et parfois voir
différemment les problèmes suscités par la surdité et y
apporter un point de vue objectif. En plus du travail et du
quotidien, les parents doivent assumer maintes choses :
émotions, rendez-vous avec les intervenants, aide aux
devoirs, stimulation de l’enfant et j’en passe. Les parents
dont les enfants vivent avec une surdité doivent se battre
continuellement pour le mieux-être de celui-ci et pour lui
donner tous les moyens possibles pour qu’il devienne une
personne à part entière.

Dans le processus, il ne faut pas oublier les frères et les
sœurs de ces jeunes qui vivent avec une surdité car ils sont
aussi touchés par ce fait. La dynamique de la famille change
parce que les parents doivent prendre plus de temps pour
l’enfant vivant avec une surdité, ils sont moins accessibles et
ils ont moins de temps à consacrer aux autres enfants.
Mario, le frère de Joël, avait 5 ans lors de la naissance de son
frère. Nous avons tous fait notre possible pour qu’il ne se
sente pas délaissé, pour qu’il comprenne que son frère avait
besoin de plus d’attention dû à sa surdité et qu’il était tout
aussi aimé que Joël.

Être très engagée socialement, particulièrement dans les
comités d’école, m’a permis de mettre mes connaissances
au service de l’ en ayant des relations qui me
permettaient d’aller chercher de l’information et des
réponses. Il y a tant à faire pour faire connaître l’Association,
faire avancer les dossiers, conserver les services acquis et
j’en passe…

Les activités de l’ , qu’elles soient des activités
sociales, d’information ou de sensibilisation étaient et sont
toujours très stimulantes et enrichissantes car elles
permettent de bénéficier de l’expertise et de l’échange avec
d’autres parents ayant vécu des situations similaires. Des
intervenants sont aussi très engagés dans l’ . Par ces
activités, les jeunes vivant avec une surdité rencontrent
d’autres jeunes et se rendent compte qu’ils ne sont pas seuls
à vivre ces problèmes.

De plus, les nouveaux parents peuvent constater qu’il y a de
l’espoir pour leur enfant en voyant tous ces jeunes qui ont
réussi malgré tous les obstacles qu’ils ont rencontrés. À
l’ , on travaille à mettre en valeur ces jeunes en
soulignant leurs réussites et leurs bons coups.

AQEPA

AQEPA
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Comment grandit un enfant qui n’entend pas alors que
sa surdité lui fait vivre des expériences souvent
imprévisibles ? Comment parents et enfants s’y
adaptent-ils ? Quelles étapes psychoaffectives les
parents sont-ils amenés à vivre ? Quelles aides peuvent
leur apporter les professionnels et soutenir ainsi, au
mieux, la construction psychique de leur enfant ? À
quel moment chacune de leurs interventions auprès de
l’enfant et de sa famille seront-elles les plus adaptées ?

Autant de questions abordées dans cet article par Anne
Galzi, psychologue clinicienne travaillant au sein du
CAMSP Surdité (centre d’action médico-sociale
précoce) de l’hôpital de la Timone à Marseille (Directeur
technique : professeur Brigitte Chabrol, médecin
responsable : docteur Florence Isoard). Elle nous fait
partager son expérience professionnelle et ses
réflexions théoriques en les émaillant d’observations
de situations du quotidien de la vie d’un petit et de ses
parents.

Que se passe-t-il autour de l’annonce du handicap ?

face à un évènement traumatisant
dont ils comprennent qu’il va modifier la vie de l’enfant,
mais aussi leur disponibilité

Une fois le diagnostic accepté, les parents cherchent
un sens à ce qui leur arrive.

• Les parents sont

car il faudra accompagner
l’enfant en séances, mais aussi s’investir dans son suivi.
Leur vie de famille et de couple en sera sûrement modifiée.

Cet évènement se réitère pendant très longtemps dans leur
esprit et mobilise à ce point leur attention qu’après
l’annonce du diagnostic les parents n’ont plus aucune
énergie pour autre chose. Il faut beaucoup de temps pour
qu’un évènement traumatisant puisse être intégré dans le
tissu psychique, son élaboration passe par des étapes qu’il
est impossible d’accélérer.

Peut-être alors pouvons-nous comprendre que les doutes
des parents sur le diagnostic de surdité souvent présents en
début de prise en charge peuvent se résorber avec patience
dans le temps.
•

- Pourquoi ont-ils eu, eux, un enfant handicapé ?
- Pourquoi le destin les frappe-t-il si durement ?

Comme si toutes ces difficultés dans le parcours de leur
enfant faisaient insidieusement germer dans leur esprit
qu’ils y étaient pour quelque chose.

La clinique nous l’enseigne : toute femme en donnant la vie

Note de la rédaction – Suite d’Entendre, numéro 204 - Ce texte a été publié dans Connaissances surdités – La revue de l’ACFOS, no 36, juin 2011.
La direction de l’ACFOS (Action Connaissance Formation pour la Surdité) nous a aimablement donné l’autorisation de le reproduire.

inscrit son enfant dans celui de la mortalité, comme si toute
puissante, elle avait la possibilité de donner la vie et de la
reprendre. Cette pensée-là (ou ce fantasme) n’est en
général jamais présente ni actualisable sauf lorsque la vie
de son enfant est en danger. Cela se manifeste par un
sentiment de culpabilité, aux contours flous et imprécis et
cela peut les envahir complètement.

, ils cherchent alors à
trouver un coupable et peuvent tout aussi bien projeter ce
sentiment à l’extérieur, et penser que d’autres sont
coupables de ce qu’il leur arrive, accusant le suivi médical
de leur grossesse ou tout autre. C’est quelque chose que
nous connaissons tous dans notre pratique. Ce mécanisme
de projection de la culpabilité, de focalisation sur l’extérieur,
leur permet un temps de supporter l’angoisse.

Lorsqu’eux-mêmes chercheront à préciser :
- d’où vient la surdité ;
- s’ils l’ont transmise à leur enfant ;
- si la question d’un gène ou de la consanguinité
est en cause ;

- s’il s’est passé quelque chose pendant la
grossesse qui pourrait tout expliquer.

Ne nous y trompons pas :

Dans cette recherche des « pourquoi ? », le bilan génétique,
lui-même, peut provoquer des bouleversements
psychologiques chez les parents. Le moment pour le
demander est un des éléments importants que les
médecins prennent en considération et peuvent, s’il n’y a
pas d’urgence, le réfléchir en équipe.

•

peut parfois pointer son nez, si les
parents n’ont pas de perspectives d’avenir pour cet enfant.
Quelquefois, alors, l’investissement du père et de la mère
sont très différents.

•
Dans

notre service, nous les invitons tous à des manifestations
conviviales ou informatives diverses. En mettant en place
ces rencontres, les parents les plus jeunes peuvent se
projeter dans l’avenir et imaginer celui de leur enfant, les
autres enfants sourds plus âgés étant là pour en témoigner.

1

Dans un mouvement désespéré, les parents cherchent
à donner un objet à la culpabilité

les réponses, si nous pouvons
leur en donner sont toujours source d’un grand
désarroi.

La surprotection de leur enfant est souvent de rigueur
mais, à l’autre extrême, le découragement, voire le
désinvestissement,

Rencontrer d’autres parents et d’autres enfants
sourds, plus grands, est primordial pour eux.

Y a-t-il une psychologie de l’enfant sourd ?

onjour à tous,

Je suis la grand-mère de quatre merveilleux enfants
dont deux vivent avec une surdité de légère à modérée :
Myrka et Charles. Ma petite-fille Myrka a 15 ans, elle
m’impressionne par son autonomie. Elle est entourée
d’amies, elle aime l’école et s’en sort plutôt bien. Son choix
de carrière n’est pas fixé, mais son audition ne l’inquiète pas
trop. Plus jeune, elle a performé à la nage synchronisée.
Maintenant, elle se consacre au soccer, elle est très sportive.
Myrka n’a pas eu de problème particulier de langage.
Charles, lui, a 8 ans ; c’est un petit garçon très actif. En plus
de sa surdité, il a un déficit de l’attention avec hyperactivité.
Laissez-moi vous dire que ça bouge autour de lui ! Il est très
intelligent et performe très bien à l’école. Charles a été suivi
au centre de réadaptation pendant près de cinq ans pour
améliorer son langage car, durant sa première année de vie,
il ne parlait pas du tout. Cette période n’a pas été de tout
repos pour la famille.

Comme notre famille est tissée serrée, nous sommes tous
membres de l’ ! Cela m’a permis de mieux soutenir
ma fille dans les moments difficiles, surtout avec la
réadaptation de Charles, et de mieux comprendre les
difficultés qu’elle vit avec son mari et ses enfants. Mon fils n’a
pas d’enfant, mais il est aussi engagé auprès de sa nièce et
de son neveu. L’amour est la principale raison qui me pousse
à être aussi présente auprès d’eux !

Mon rôle, c’est très difficile pour moi de vous l’expliquer.
C’est tellement instinctif, je suis poussée par les situations.
Je profite de chaque moment avec eux. Ils viennent tous
dîner avec moi une semaine sur deux, ce qui me permet de
discuter beaucoup avec eux. J’ai aussi accompagné Charles
à ses rencontres au centre de réadaptation et je suis allée à
des rencontres du plan d’intervention pour m’informer de ses
progrès ou de l’aide à lui apporter. Souvent aussi, je porte

AQEPA

une attention particulière à mes deux petits-fils qui n’ont pas
de surdité car l’attention est très centrée sur Myrka et
Charles.

L’ nous a fait comprendre que nous ne sommes pas
seuls, en plus de notre famille, il y a cette autre grande famille
dont on ne se passerait plus maintenant. Les activités sont
une source de joie et les retrouvailles avec les autres
membres sont toujours agréables. Mais j’attends avec
impatience le mois de mai pour me retrouver à la fin de
semaine familiale avec tous mes petits-enfants, c’est une
sortie que nous ne manquons pas d’année en année.

Pour terminer, j’aimerais dire que, passé le choc du
diagnostic, la surdité nous a réunis et nous pousse à nous
dépasser tous les jours. J’entrevois l’avenir de Myrka et
Charles avec la certitude qu’ils vont aller au-delà de toutes
nos attentes. La surdité n’est pas un obstacle à la vie, il a
juste fallu nous ajuster un peu !

Merci de m’avoir permis de vous parler de ma famille.

AQEPA

Par Anne Galzi

Par Raymonde Belzile
Une famille tricotée serrée

Les activités de la fin de semaine familiale en mai sont
particulièrement appréciées et les effets en sont très
bénéfiques pour tous ceux qui y participent tant pour les
parents en tant que couple que comme parents d’un enfant
vivant avec une surdité, sans oublier les intervenants. C’est
une source de ressourcement pour tous.

En terminant, je me dois de mentionner la grande
disponibilité de mon conjoint, Normand, oncle et parrain de
Joël, qui m’a toujours appuyée et secondée dans tout ce que

j’ai entrepris à l’ et qui a été aussi beaucoup actif à
l’ . Sans son soutien constant et inconditionnel, je
n’aurais jamais pu accomplir le quart de ce que j’ai fait.
Même si Joël n’est plus, il y a toujours des jeunes qui ont
besoin que nous continuions à travailler afin qu’ils puissent
s’épanouir à leur tour et vivre leur vie pleinement et que les
parents soient heureux et fiers de leurs succès.

L’ est un phare pour les parents d’enfants vivant avec
une surdité !

AQEPA
AQEPA

AQEPA
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Marraine d’un petit garçon rempli d’amour

Par Audrey Pellerin-Côté
out a commencé le 11 mai 2005 où mon cher filleul,

David-Alexis Simard est né. Je me souviens encore de
ses yeux charmeurs et de son sourire craquant, qu’il a
toujours d’ailleurs ! Déjà petit, lorsqu’on lui parlait, son

regard était rempli d’intérêt. C’est vers l’âge de deux ans que
nous avons appris qu’il était malentendant des deux oreilles.
Six mois plus tard, il a eu ses appareils.

Je n’avais jamais vraiment été en contact avec des gens
malentendants auparavant. Mais, j’ai tout de suite été
impressionnée par David-Alexis, par le fait qu’il s’est mis à
parler et à communiquer avec nous et ce, assez rapidement.
On peut dire qu’il est bien entouré ; il a de très bons parents
attentifs, présents et aimants. Encore aujourd’hui, sa joie de
vivre est omniprésente. Toujours prêt à rendre service, c’est
un petit garçon rempli d’amour et de positif.

Nous avons la chance d’être une famille proche les uns des
autres. On se voit très souvent. Cela me permet de garder
une bonne relation avec lui. C’est sûr que j’aimerais passer
encore plus de temps avec lui, mais quand je le vois, on se
colle et on parle ! On parle beaucoup au téléphone aussi !

C’est Julie, la maman de David-Alexis, qui m’a proposé

d’inscrire ma famille à l’AQEPA. Au début, je me suis
questionnée à savoir si je pouvais être membre et j’ai su que
je pouvais faire partie de l’Association comme membre
sympathisant. Je n’y connaissais personne et j’avais peur de
ce que les membres en penseraient… Ma belle-sœur Julie
m’a tout de suite rassurée et je me suis inscrite.

Effectivement, j’avais eu peur pour rien, bien sûr ! Nous
avons été tellement bien accueillis ! Premièrement, c’est
tellement un bel organisme. Tout le monde est d’une
gentillesse incroyable ! On se sent toujours à l’aise, on rit, on
s’amuse, on parle, on apprend… Tout est toujours bien
organisé. Chaque activité nous ramène à nos valeurs qui,
quelquefois, sont oubliées. Et c’est vraiment plaisant de voir
combien David-Alexis est fier de nous montrer ses amis(es)
avec qui il s’amuse énormément.

Alors, il va de soi que je me sens heureuse de faire partie des
membres de l’ . Mes enfants aussi sont contents, ils
sont plus conscients de tout ce qui touche la surdité.

Parfois la vie nous joue des tours, mais quand nous sommes
bien entourés, rien ne peut nous arrêter !

AQEPA

'est avec grand plaisir que j'ai accepté l'invitation
de l' qui me demandait de vous présenter

ma petite-fille Jasmine qui a une surdité profonde
depuis sa naissance.

Jasmine est maintenant âgée de 5 ans et est porteuse de
deux implants cochléaires. C'est une petite fille intelligente
et pleine d'énergie. Curieuse, sensible et dynamique, elle
se développe de façon tout à fait normale. Avec l'amour, le
dévouement et le soutien remarquable de ses parents,
Anne-Josée, sa maman et Philippe, son papa, elle a réussi
à s'adapter à la société majoritaire des entendants. À cet
amour inconditionnel de ses parents est venu se greffer
celui des membres de sa famille élargie, c'est-à-dire
grands-parents, oncles, tantes... sans oublier celui de sa
petite sœur Charlotte. En tant que grand-maman
paternelle, j'ai essayé, dans la mesure de mes capacités,
de l'éveiller au monde des arts, domaine que j'affectionne
particulièrement, en l'initiant très tôt au dessin et à la
peinture et en faisant des petites visites aux ateliers
artistiques du Musée national des beaux-arts du Québec.

Elle participe avec beaucoup d'enthousiasme et son talent
ne cessera de me surprendre !

AQEPA
J'aimerais ajouter que je perçois mon rôle comme en étant
un de soutien indéfectible aux parents, ce qui suppose que
les décisions et les choix faits par la maman et le papa de
Jasmine deviennent incontournables pour moi et jouissent
de mon plus grand respect. Pour moi, c'est un geste d'amour
envers mon fils, sa conjointe et ma petite-fille.

Je ne voudrais surtout pas passer sous silence l'accueil
chaleureux et le soutien attentionné de l' au sein de
notre famille et, plus particulièrement, auprès de Jasmine et
de ses parents. Les nombreuses activités qui sont
organisées régulièrement font en sorte que Jasmine est apte
à développer un véritable sentiment d'appartenance au
milieu dans lequel elle est appelée à grandir.

Espérons maintenant que les efforts mis de l'avant par tous
les parents engagés dans cet organisme et les résultats
remarquables qui en découlent soient de plus en plus
reconnus et soutenus par la société.

AQEPA

Par Denise Chalifoux
Une grand-maman active

C

Jeune AQEPIENNE - AQEPIEN

Nous t’invitons à utiliser tes crayons ou pinceaux… ou encore ton stylo ou l’ordinateur…Pour nous faire découvrir par un
dessin ou par un texte, comment tu imagines l’ouverture sur le monde, les voyages…

Envoie-nous ton dessin ou ton texte avant le 31 mars 2012 et cours la chance de le voir publié dans la revue Entendre.

Article 1 : Objet du concours

Article 2 : Thème du concours

Article 3 : Modalités de participation

Article 4 : Envoi des dessins

Permettre aux jeunes de l’ de faire connaître leurs
talents en dessin et en écriture.

Le thème du concours est : « L’ouverture sur le monde ».

Chaque dessin ou texte devra être un travail original. Le
dessin doit être présenté sur support papier blanc (format
lettre) ; quant au texte, il peut être sur support papier ou
électronique (aqepa@aqepa.org).
Toutes les techniques seront acceptées : aquarelle, feutre,
crayon, collage, etc.
Chaque participant devra présenter un seul dessin ou texte.
Le concours est ouvert aux jeunes dont les parents sont
membres de l’ .

La date limite d’envoi des dessins ou des textes est le 31
mars 2012 (cachet de la poste en faisant foi).
Chaque dessin devra impérativement être accompagné
d’une feuille indiquant :
• une brève description de l’œuvre ;
• les nom et prénom de l’enfant ;
• son adresse ;
• son âge ;
• sa date de naissance ;
• une adresse courriel (si possible).
Les candidats feront parvenir leurs dessins ou leurs textes à
l’adresse suivante : AQEPA Concours de dessins 3700, rue
Berri, bureauA-446 Montréal (Québec) H2L4G9
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Article 5 : Responsabilité

Article 6 : Sélection et résultats du concours

Article 7 : Catégories Cinq catégories d’âge sont
distinguées

Article 8 : Divers

Les organisateurs déclinent toute responsabilité en cas de
dommage ou perte de dessins ou de textes.

Un jury officiel, composé de représentants du Conseil
d’administration, sélectionnera les lauréats. Le concours
s’achèvera par une exposition des dessins lors de la fin de
semaine familiale du 18 au 21 mai 2012. Les résultats seront
annoncés officiellement le dimanche 20 mai 2012 à 20
heures.

• première catégorie : de 0 à 4 ans (dessin) ;
• deuxième catégorie : de 5 à 8 ans (dessin) ;
• troisième catégorie : de 9 à 11 ans (dessin ou texte) ;
• quatrième catégorie : 12 ans et plus (texte) ;
• cinquième catégorie : le prix du public (toutes catégories
confondues).

Aucun dessin ou texte ne sera retourné à son auteur. Les
participants et leurs parents autorisent, en cas de sélection
en tant que lauréats, la publication gratuite de leurs oeuvres
dans le cadre de ce concours (médias, articles de presse,
albums, etc.) et de la promotion des concours des années
suivantes.

Règlements du concours de dessins et de textes

Les réponses des aventures de Danucci
Réponse : animaux cachés
Il lui repro otalement grerie de rraine
d’Anette, mais a s critiques aussitôt. Elle s’en

/ îm d’où Lou artira avec m t son frère
pour Lei t Londres, habitant une cham cornue.
Donc : Chat, lapin, lama, âne, cheval, tiques, vache, zèbre,
loup, oie, singe, brebis.

Réponse carte professionnelle : Agriculteur

cha t la pin la ma

cheva le va

che z Ebre lou p oi e

sing e bre bis

Réponses: Charabia de Pichounette
Sacha et ses parents vivent dans joli pavillon près d'un
petit bois. Pour aller à l'école, le garçon traverse un
champ de fraises.
Il aime regarder les poussins et les poulets courir dans
le gazon et les moutons brouter de la bonne herbe verte.
Le matin, son père mange du pain et des poires avant de
quitter la maison en voiture.
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La famille, les amis, les éducatrices, les gardiennes…Quand communication rime avec défi !
Par Steeve TremblayPar Johanne Lévesque, Pohénégamook

’arrive de ma réunion avec le Conseil d’administration
provincial de l’ . Pour l’occasion, mes parents,
deux sympathiques septuagénaires, gardaient mes deux

amours chez eux alors que Chérie devait rester à Québec.
Ils sont fantastiques, comme bien des gens qui nous
entourent.

Lorsque la bombe est tombée, il y a deux ans et demi, au lieu
de se fermer les yeux et de nier la surdité de la p’tite, tous les
membres de nos deux familles ont décidé de nous épauler.
Alors même que nous nous débattions avec une jeune fillette
de 17 mois avec qui nous pouvions à peine communiquer,
chacune des grands-mamans, toutes deux à des centaines
de kilomètres de chez nous, se sont inscrites à des cours de
LSQ pour pouvoir parler à leur petite-fille ! Gazouillant
comme un bébé de son âge, la p’tite a su elle aussi faire sa
part pour séduire son entourage avec son nouvel appareil
auditif rouge comme les poissons. Tous ont appris comment
manipuler cet équipement qui fait peur à plusieurs.

Et là, alors que j’arrive de ma réunion, mes deux petits rôdent
autour de leur grand-père, dans le salon. Les dents des trois
brillent avec les derniers rayons du soleil qui pénètrent par la
vitre… Ouf ! Ils ont survécu. C’est qu’au petit matin, mes
parents ont eu droit au nouveau cours obligatoire dans la
famille : le maniement de l’implant cochléaire, fraîchement
opérationnel depuis un mois. La p’tite me saute dans les
bras, avec comme de raison son jeune frérot collé à ses
baskets. « Mémé est allée chanter à l’église, pis on est resté
avec pépé pour manger du spaghetti. » Bien bonne chose,
y’a juste le p’tit coup de débarbouillette à passer et… Non, on
va filer directement au bain tant qu’à y être. Ils sont tellement
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sales que je me demande bien s’ils ont avalé deux ou trois
nouilles tellement il y en a partout ! Mon chandail trempé
tellement mes deux moineaux ont du « fun » à se lancer de
l’eau, je songe à tous ceux avec qui notre fille a partagé ce
moment unique de la baignade précédant le dodo. Les
petites gardiennes qui ont vaincu leur peur de l’appareillage,
les éducatrices des quatre garderies que la p’tite a
fréquentées, les oncles, les tantes, les cousins et cousines,
nos amis, tant de personnes qui ont appris avec nous
comment vivre avec ce joli minois privé d’audition.

Hop ! Les pyjamas. Le petit jase comme un « preacher »
américain et on ne comprend pas un traître mot de ce qu’il dit.
La p’tite avait son âge lorsque nous sommes allés à notre
première réunion de l’ à Saint-Félicien. Un moment
privilégié alors qu’on entrait en contact, pour la première fois,
avec d’autres parents qui vivaient notre nouveau quotidien.
On en a enfin parlé, et maintenant c’est partie prenante de
notre vie.

Ève aura quatre ans la semaine prochaine, ses petits amis
sont presque tous appareillés et un grand nombre des nôtres
sont les parents de ces petits amours ! Ça vient tout seul,
comme lors d’un spectacle d’Atchoum le clown, à Alma,
quelques jours après le diagnostic de la p’tite. Je dis au
sympathique clown que notre fille est sourde et Atchoum la
serre dans ses bras et lui expose son visage rayonnant en lui
disant, bien en face d’elle, un « Je t’aime » bien senti. Une
voisine de table s’approche de nous. « Mon garçon aussi est
sourd, il vient d’avoir ses appareils. Vous connaissez
l’ ? ».
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L’Office des personnes handicapées du Québec (OPHQ) lance son nouveau Guide des programmes d’aide
L’Office profite de la Journée internationale des personnes handicapées pour lancer son nouveau
Guide des programmes d’aide pour les personnes handicapées et leur famille. Ce guide, que l’on
trouve notamment sur le site Internet de l’Office, est le résultat d’une révision complète des Mesures
d’aide financière aux familles ayant un enfant handicapé, publication produite en 2000 par le ministère
de la Santé et des Services sociaux.

Ce document de référence vise à informer les personnes handicapées et leur famille sur les
programmes d’aide qui leur sont offerts au chapitre de l’aide financière, des équipements et des
fournitures.

De façon générale, l’information est présentée par domaines d’habitudes de vie, tels que les services
éducatifs ou le transport. Chaque programme fait l’objet d’une fiche d’information décrivant les critères

d’admissibilité, les aides offertes et la procédure pour y avoir accès.

Toute cette information sera régulièrement mise à jour. N’hésitez pas à l’utiliser !
http://www.ophq.gouv.qc.ca/documentation-et-publications/publications.html

Source : Express-O, Volume 5, numéro 14, 2 décembre 2011

râce à la vie, je suis devenue maman pour la
deuxième fois, d’une petite fille originaire de la Chine

en mars 2008. Noémie était alors âgée de 10 mois et,
aujourd’hui, c’est une adorable petite fille de 4 ans.

Rapidement une petite voix intérieure m’indiquait que quelque
chose n’allait pas avec Noémie. Comment était-il possible
qu’une petite fille avec des yeux si curieux et expressifs puisse
communiquer non pas avec les mots, mais par de
l’agressivité ? Elle poussait, elle mordait et était même
brusque avec son entourage. Ma persévérance à me
questionner sur ce qui n’allait pas avec son développement a
fait en sorte que j’ai frappé à plusieurs portes pour trouver des
réponses.

Un premier diagnostic est tombé septembre 2009, fente
palatine sous muqueuse (palais mou). La réparation de son
palais a été faite en avril 2011 ; résultat Noémie a maintenant la
mécanique nécessaire pour produire des sons. Cependant,
depuis cette opération, Noémie souffre d’apnée sévère du
sommeil. Comment expliquer à une petite fille de 4 ans de
dormir avec un appareil de ventilation à deux niveaux de
pression (BI-PAP) ? Ma réponse à moi : le masque lui permet
de faire de la plongée sous-marine pour aller voir les poissons
dont Némo.

Printemps 2010, confirmation d’un nouveau diagnostic :
surdité légère à modérée conductive. Peu de temps après, la
couleur mauve est entrée dans la vie de ma fille avec l’arrivée
de ses appareils auditifs mauves. Depuis ce temps, tout ce
qu’elle préfère affiche cette teinte. À cette même période, j’ai
découvert la grande famille qu’est l’ . La fin de semaine
familiale m’a donné la dose d’énergie nécessaire pour être
capable de continuer d’avancer. Par la suite, avec l’
Bas-Saint-Laurent, j’ai découvert un réseau de soutien
extraordinaire. J’avais besoin de rencontrer des parents dans
la même situation que moi, pour me sentir comprise, sans
aucun jugement.

Une fois les deux problèmes mécaniques résolus, comment
était-il possible que Noémie ne fasse pas le « boum » de
langage tant espéré. Février 2011, une hypothèse d’un trouble
de langage, soit la dysphasie ; ce diagnostic est confirmé au
cours de l’automne 2011. Ce mot résonnait dans ma tête, car
je ne savais vraiment pas ce qu’était la dysphasie.
Rapidement, je me suis mise à chercher sur Internet pour
m’informer et tenter de comprendre comment ses
apprentissages seraient affectés. C’est alors que j’ai oublié
d’être une maman et que je suis devenue une thérapeute.
Chaque fois que je jouais avec elle, je pensais langage, je ne
communiquais que dans le but d’augmenter sa
compréhension et son vocabulaire. Grâce à l’Association
québécoise de la dysphasie, j’ai appris que ma fille progresse
à son propre rythme et bien que je la stimule le plus possible, je
ne peux accélérer ses apprentissages comme je l’espère. Je
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dois respecter ses limites et les accepter. Maintenant la notion
plaisir fait partie de la communication avec Noémie et j’ai aussi
appris à miser sur ses forces, dont le visuel. Dans ce sens, les
pictogrammes sont des outils de prédilection. C’est alors que
j’ai découvert les ouvrages de Mme Anne-Marie Le Gouill, soit
Pictogramme I et II. Chaque livre est accompagné d’un CD,
permettant de modifier à notre guise le pictogramme. Suite à
une demande spéciale de ma part, elle a créé un pictogramme
qui représente un enfant avec un appareil auditif. Génial non ?

Heureusement, je ne suis pas seule dans ce parcours car j’ai la
chance d’avoir à mes côtés Sylvain, mon conjoint depuis près
de 20 ans. Ensemble, nous sommes d’heureux parents :
Marylie, 9 ans, une grande sœur idéale, une fille très créative,
attentionnée et ouverte aux différences ; Noémie, 4 ans, une
enfant au bonheur facile, qui a l’intelligence du coeur.

Souvent on me demande est-ce que si cela était à refaire, je
changerais quelque chose : « Non ! Avec ma première fille, j’ai
eu la chance de devenir une maman et, avec ma deuxième, je
découvre les qualités d’une maman. » Est-ce que mon deuil est
fait pour autant ? Non, pas totalement, car à chaque étape de la
vie de Noémie, je devrai faire de nouveaux deuils. Partager
avec vous mon histoire fait partie de mon processus
d’acceptation et de résilience. Aujourd’hui, je choisis de
m’entourer de gens qui ont la même attitude que moi, afin de me
donner des ailes pour continuer mon voyage auprès d’un enfant
différent. J’espère vous rencontrer sur ma route…

Si te In ternet de Mme Anne-Mar ie Le Goui l l :
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Les avventures de Danucci

Par Danielle Juneau, AQEPA Mauricie-Centre-du-Québec

Les réponses sont à la page 13.

’an dernier, fin août, début septembre, je suis allée rendre visite à ma belle amie Danielle qui habite à
Trois-Rivières. Oh ! Miseria. Les restes de l’ouragan Irène se sont présentés à notre porte. Il a plu

énormément ; à tel point que le dimanche soir nous avons été privés d’électricité jusqu’au lundi après-midi.

Le dimanche suivant, c’est une tornade de force 0 qui s’est pointée dans le stationnement du condominium où mon
véhicule était stationné. Là, j’ai eu peur pour mon véhicule qui a failli y passer, un peu plus, je me retrouvais à
pied. Heureusement, au condominium, il n’y a pas eu de dégâts. La tornade a frappé soixante-dix résidences à
Trois-Rivières. Les vents ont atteint des vitesses de 120 à 130 km/h. C’est un événement qui arrive rarement
dans cette ville. Plusieurs arbres ont été déracinés, des piscines endommagées, des toitures complètement
arrachées et que dire des chaises, des tables et des jardinières qui partaient au vent de tous bords, tous côtés.
Ma pauvre Pichounette était effrayée. Encore une fois, l’électricité a manqué jusqu’à 23 h. Quand elle est
revenue, nous étions couchées, je prenais l’avion le lendemain pour rentrer au bercail.

Avez-vous remarqué, chers membres, que la nature se déchaîne partout sur la planète ? Quand ce n’est pas un
tremblement de terre, c’est un volcan qui crache tout son feu, un typhon au Japon presque en même temps que
l’ouragan Irène, sans parler des inondations dans la région de la Montérégie au printemps 2011 où il y a eu des
pertes financières considérables. Personne n’est à l’abri de rien. Espérons que l’année 2012 débutera du bon pied.
Mon texte n’est pas très long, car j’arrive à l’instant même d’Italie. J’ai passé mes vacances annuelles et les
vacances des Fêtes avec mia famiglia. Maintenant, c’est l’heure de travailler. Cari membri in occasione del
prossimo. (À la prochaine, chers membres.)

Beaucoup d’erreurs se sont glissées dans la lettre que Pichounette vient d’écrire en français. Elle n’a
pas fait attention du tout, et son texte ne veut plus rien dire.
À toi de remplacer les mots incompréhensibles par ceux qui te sont proposés ci-dessous. Tu peux
réécrire le texte corrigé sur le parchemin.

Pacha et ses marants vivent
dans un poli papillon près d'un
petit fois.

Pour aller à l'étole, le glaçon
traverse un champ de braises.

Il aime regarder les coussins et
boulets mourir dans le garçon et
les boutons prouter de la pomme
herbe verbe.

Charabia de Pichounette Texte de Pichounette

Mots de rechange
•bois •bonne •brouter •courir •école •fraises •garçon •gazon

•joli •maison •mange •matin •moutons •pain •pavillon •père

Rions un peu

•Dans quel pays ne bronze-t-on pas du nez ? Au Népal (nez pâle).
•Pourquoi les trains électriques vont-ils plus vite que les trains à vapeur ? Parce qu’ils ont arrêté de
fumer.
•Un facteur arrive en vélo pour apporter une lettre à une dame. Il sonne et dit à la dame : « Ceci est
pour vous, madame. La lettre arrive tout droit d’avion. » La madame répond : « Monsieur le facteur,
c’est impossible, je vous ai vu arriver en vélo. »

Trouve douze animaux cachés dans le texte ci-dessous.

Il lui reprocha totalement la pingrerie de la marraine d’Anette, mais acheva les critiques aussitôt. Elle
s’en va chez Ebreîm d’où Loulou partira avec moi et son frère pour Leising et Londres, habitant une
chambre biscornue.

Carte professionnelle

Oups ! Nous avons oublié d’imprimer les
voyelles sur les cartes professionnelles de
monsieur Deschamps. Peux-tu retrouver le
métier de cette personne ?

M. Deschamps

Métier : GRCLTR

Colorie - moi


